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AVERTISSEMENT. 

’Anatomie de la bouche 
étant indifpenfablepour 
Dentifte, il n eft pas, de 
foins que ne doivent employer 
ceux qui fe deftinent a cet art, 
pour développer exaétement là 
ftruéture & le mechanifme de 
toutes les parties fur lesquelles 
ils fe propofent d’opérer ; fans 
cette connoilTance en effet à 
quels dangers n’expofent-ilspas 
les perfonnes qui ont recours 
à eux ! fî, par exemple , après 
l’extraétion d’une dent il fur- 
vient une hémorragie , les 
moyens dont ils fe ferviront 



vj AVERTISSEMENT. 

feront inutiles, en cas qu ils 
ne fâchent pas la fituation des 
vailfeaux qui la produifent^, 
ou s’ils réulliirent, ils en fe¬ 
ront redevables au hazard qui 
les aura favorifés. 

Il ne fuffit donc pas pour 
être Dentifte de fçavoir tirer 
une dent, ce talent eft com¬ 
mun , il faut pofféder des prin¬ 
cipes capables de fournir in¬ 
failliblement les lumières 
les relTources nécelTaires dans 
tous les évenemens, fans cela 
on agit en aveugle, on fe rend 
indigne de la confiance du Pu¬ 
blic , en un mot on fait le mé¬ 
tier d'un Charlatan , & on 
n exerce point l’art du Den¬ 
tifte. 



AVERTISSEMENT, vi) 

Au moment que je réfqlus 
de me donner tout, entier à 
cette partie de la Chirurgie y 
je m’impofai le devoir de la 
profelTer avec honneur -, dans 
cette idée , je me fuis autant 
qu’il m’a été poffible rendu 
propre. Les réflexions & les 
réglés que nous ont laifles les 
plus célébrés Praticiens qui ont 
écrit fur cet Art prefqu’ignoré 
ava^t eux. En approfondiflànt 
leurs recherches, & réflechif. 
faut fur les miennes, j’ai trou¬ 
vé qu’il reftoit encore des pré¬ 
jugés contraires au bien pu¬ 
blic , 6c j’ai voulu les détruire ; 
fâi imaginé des .infttumens 
dont je me flate que l’utilité 
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reconnue fera preuve du :^ele 
qui minjpirera toujours. * 


On trouve chei VAuteur à Paris un 
Elexir pour les maux de bouches , ainji 
que des Eponges j des Racines , des 
Opiats J & des Poudres pour Ventretien 
de la. bouche. 

Il travaille en Ville tous les matins , 

les après-dinés on le trouve che-{ lui. 
Jl montre aujji à faire toutes \es pièces 
artificielles qui ont rapport à fon Arc. 

Sa demeure ejl che\ l'Epicier qui fait 
le coin du Pont S. Michel & du Marché- 
Neuf, au deuxieme près le Palais. 

* On trouve les trois Inftrumens chez le 
Sieur Perret, Maître Contellier , rue de la 
Xiffçranderic} à la Coupe-d’Or, 



APPKOBJTION, 


J ’Ailû par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier un manulcric , 
ayant pour titre : Nouveaux Rlémens 
d'Odontalgk ^ par M. Jourdain, 
Expert pour les Dents reçu à Pa¬ 
ris ; & je n’y ai rien trouvé qui 
puifle en empêcher rimprelîîon. 
A Paris ce quinze Janvier mil 
fept cent cinquante-fix. 

MORAND, Cenfeur Royal. 


A - 

PRIVILEGE DV ROI. 

L OUIS PARLA GRACE DE DiEU , ROI DE 
France et de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers les gens tenans nos Cours de 
- Parlement, Maîtres'dés Requêtes ordinaires de 
- , notre Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris,' 
Baillifs , sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & 
,1 autres nos Jufticiets qu’il appartiendra; Saldt. 
Notre araé le lîeur Jourdain, Expert reçu à 





y. Cômc ,• Nous a fait expofer qu’il dcfirerok 
faire imprimer & donner au public un Ouvrage 
de fa compofition qui a pour titre : Nouveaux 
Elément tHOdonialgie ; s'il nousplaifoit lui accor¬ 
der nos Lettres de Privilège pour ce nécellâires. 
A CES CAUSES > voulant favorablement traiter 
l’expolànc, Nous lui avons permis &permeiton 
par ces prefentes de faire imprimer fondit Ou^ 
¥ragc autant de fois que bon lui fcmblera, & 
de le faite vendre & dfoiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de fix années confé- 
cutives, à compter du jour de la date des Pré¬ 
fentes : faifons défenfes à tous Imprimeurs , 
Libraires & autres perfonnes de quelque qua¬ 
lité & condition qu’elles folent, d'en introduire 
d'imprellian étrangère dans aucun lieu de notre 
obéidànce , comme auHI d’imprimer ou faire 
imprimer, vendre faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledit Ouvrage 5 ni d'en faire aucun 
extrait fous quelque pr«erte que ce puifle être 
fans la permitlion exprelfe 8c par écrit dudit 
Expofànt ou de ceux qui auront droit de .lui, à 
peine de confifeation des cxcmplairts contre¬ 
faits, de trois mille livres d’amende contre cha¬ 
cun des contrevenans, donc un tiers à Nous, 
un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , Sc l’autre tiers 
audit Expofant on à celui qui aura droit de lui, 
& de tous dépens ^ dommages & intérêts j à la 
charge que ces Ptéfentes feront cnregiftrées tout 
au long fur le Regiftfe de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois 
de la date d’icelles j que l’impreflipn dudit Ouvra¬ 
ge fera faite dans notre Royaume £c non ailleurs, 


en bon papier Sc beaux caractères, conformémeat 
à la feuille imprimée attachée pour modelé (bus 
le contte-feel des préfentes ; que l'impétrant fc 
conformera en tout aux Réglemens de la Librai> 
rie & notamment à celui du lo. Avril ryijJ 
qu'avant de l'expofer en vente le manufetit qui 
aura fetvi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage 
fera remis dans le même état ou l’approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
féal Chevalier Chancelier de France le fieur de 
Lamoignon , & qu'il en fera enfuite remis deur 
exemplaires dans notre Bibliothèque publique , 
un dans celle de notre Château du Louvre , ua 
dans celle de notredit très-cher & féal Cheva¬ 
lier Chancelier de France le fîcur de Lamoignon , 
3c un dans celle de notre très-cher & féal Che¬ 
valier le lîeut de Machault, Commandeur de nos 
Ordres : le tout à peine de nullité des préfentesî 
da contenu defquelles vous mandons & enjoig¬ 
nons de faire jouit ledit Expofant & fes ayant 
caufe pleinement 3c pailîblement, fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche¬ 
ment : Voulons que la copie des préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pour due- 
ment fignifiée 3c qu’aux copies collationnées pat 
l'un de nos amés & féaux Confeillers Secrétaires 
foi foit ajoutée comme à l’origmal : Comman¬ 
dons au premier notre Huiflier ou Sergent (hr ce 
requis de faire pour l’exécution d’icelles tous aéfes 
requis & néeclTaires fans demander autrepetrailr 
iîen & nonobfiant clameur de haro, charte 
Normande 3c lettres à ce contraires. Cak tel 



.eftjiotre.plaiCr. Donné à Vetfailles le vingtiè¬ 
me jour du mois de réiyrier l’an de grâce mil 
fept cent cin^uante-fix, & de notre Régné le 
.quarante-uniéme. Par le Roi en fon Confeü. 

LE BEGUE. 

"Regifiré fur le Regifre 14. de la Chambre 
"Royale dfs Libraires ^ Imprimeurs de Taris , 
N®', zy.fol, 17. conformément au Reglement de 
qui fait défenfe art. 4. à toutes perfonnes 
de quelque qurlité quelles foient autres que les 
Libraires é* Imprimeurs de -vendre , débiter > 0» 
faire afficher aucuns livres pour les vendre en leurs 
noms, fit qu'ils s'en difent les Auteurs au autre¬ 
ment , é* cela à la charge de fournir à la fitfdhe 
Chambreneufexemplaires,prefcritsparTart, 108. 
du même Reglement. A Taris le i6. Mars 

C.A. JOMBERT, Adjoint. 
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PREMIERE PARTIE. 
CHAPITRE PREMIER. 


Des Os de la face qui com]}ofent la 
Mâchoire fupérieure & l'inférieure. 


A connoifTance des os 
de la face étant lé fonde¬ 
ment de- l’anatomie dé 
la bouche, & ces os fcr- 
vant d’appui aux parties molles qui 
la compofent, j’ai cru devoir com¬ 
mencer parieur defcription ablb- 
Juixicent efl'enticlle, pour compren¬ 
dre la fituation, la. connexion 
A 
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les dilFérens ufages qu’ils ont, pan 
rapport à la ftrudure des machoi-J' 
rés. Il ne fuffit pas d’acquérir ces! 
corinoiflances fur les os fecs, il-faut 
encore.les augmenter par les dif- 
Jeclions réitérées. 

Les ; découvertes que celui qui 
veut être parfait Artifte fera en fe 
donnant-ces foins, lui prouveront 
l’utilité du peu de détail dans le¬ 
quel je me fuis renfermé,, pour ap¬ 
profondir une partie à laquelle, je 
fuis pérfuaàéiqu’il fe'livrera tout 
entier e.nfe, aonduifantpetit à petit. 
D’ailleurs une.’trop longue difcuf- 
fion m’auroit fait fortir de la brié- 
je .'mtfais prefcrite. 

• ^a'ttî4choire.fiipérieüre eft com- 
poféi?ide treiteiôs ,-fans yeompren- 
dre les denfs, foés os. font les deux 
os propres du nez, les deux os ma¬ 
xillaires, lésdeux os unguis, ceux 
de lapomn:iecte,les lames fpongicu- 
fcs & inférieures du nez ; les os dd 
palais, le ycttnçr. 
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§. I. 

Des Os propres du nez,. 

Ces os font prefque fans diploé, 
fl ce n’ell dans leur partie fupé* 
TÎeure. Ils font unis enlemble , &: 
limés au-delfous de l’os frontal en¬ 
tre les apophyfes fopérieures ou 
nazales des os maxillaires. Ils for¬ 
ment la portion fupéricure & an¬ 
térieure du nez, & leur figure ap¬ 
proche de celle d’un quarré /eng; 
étroits & épais fupérieurement, ils 
font obliques & minces inférieure¬ 
ment. 

Çes deux os étant joints enfem- 
ble , repréfcntent une efpece de 
Telle à clieval. Par leur face anté¬ 
rieure ou externe ; ils font corï- 
vexes quoiqu’un peu cambrés ati- 
delTus de leur partie moyenne ; 
leur furfacc poftérieure eft conca¬ 
ve. Leurs extrémités fopérieures 
font garnies de pointes &-d’enfon- 
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cemens, & les inférieures font 
minces & dentelées , de façon 
qu’étant unies enfcmble elles for¬ 
ment une échancrure aiguë. 

Ces deux os donrient nailTance 
au-dedans du nez à une rainure 
longitudinale , qui reçoit la lame 
-olTeufe de l’os ethmQÏde fur laquelle 
ils font appuyés , & joints ainfi 
qn’aux apophyfes nazales des os 
maxillaires &: à l’os coronal, en 
partie par future & en partie par 
harpionie. On y obferve enfin deux 
petits trous. 

§. II. 

De/ Os maxilldres. 

Ces os forment la plus grandë 
partie de la mâchoire fupérieure. 
Ils ont une figure fort irrégulière, 
leur fituation eft à la partie moyen¬ 
ne & antérieure de la façe. L’en¬ 
foncement que l’on voit dans leur 
partie antérieure s’appelle Fofle ma¬ 
xillaire, la petite erainence poim 
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£uc qui eft au-defTus de l’cxtréniité 
antérieure de l’arcade alvéolaire 
fe nomme ^ine des narines. 

Ces os font partie de quatre 
folTes, trois externes & une inter¬ 
ne , les externes font l’orbitaire , la 
palatine, & la zygomatique. L’in¬ 
terne eft la nazale. On côiifidere 
encore un conduit qui régné le 
long de la partie inférieure de l’or¬ 
bite que quelques-uns appellent 
cdnduit maxillaire fupéricur, 
d’autres,conduit orbitaire externe. 

Les deux échancrures de ces os 
étant réunies , forment la partie 
anterieure du palais. Il y a aufli 
deux autres échancrures qui aident 
à former, l’une le trou incilîf an¬ 
térieur , & l’autre le trou incifif 
poftérieur. Dans la face interne de 
chaque os maxillaire , 6c qui fait 
une partie de la folfe nazale, fe 
remarque le finus maxillaire, qui 
eft une cavité creufée dans l’épaif- 
•feur de ces os. Le long de leur 
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partie inférieure , il y a plufieurs 
petites folTes nommées alvéoles , 
dont le nombre eft; de huit à cha¬ 
que côté. Ces folTes fe divifent.en 
d’autres petites cavités qui égalent 
le nombre des racines de chaque 
dent, & font féparées les unes des 
autres par de petites cloifons mi¬ 
toyennes , qui font d’une fubftance 
affez fpongieufe. 

Les os maxillaires avec ceux de la 
pommette contribuent à la formai 
tion des joues. Leur jonûion ed 
avec le coronal, le fphénoïde, l’eth- 
inoïde, les os unguis, ceux de la 
pommette , les os propres du nez, 
les conques inférieures du nez , les 
os du palais & le vomer. 

Leur fubftance eft prefque toute 
compaéle & fans diploé, fi ce n’eft 
dans répaifl'eur de l’arcade alvéo¬ 
laire & à la pointe de la racine de 
l’apophyfc orbitaire. On conli- 
dere enfin que ces os font très- 
minces depuis la troifieme denc 
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ïnolaire jufqu’à la dcrnicre. 

§. III. 

Des Os unguis ou lacrimaux. 

Ces os font minces &: fans di- 
ploé. Ils font fitucs dans l’orbite 
au bas de l’angle de l’oeil, &: ref- 
femblent à un ongle quand on les 
examine joints au crâne, car en 
étant féparés, leur figure eft irré¬ 
gulière. 

Ils ont deux faces une interne 
qui eft cachée, & une externe qui 
paroît dans l’orbite d’un crâne en¬ 
tier , cette derniere eft concave , 
polie & enfoncée vers le bord an¬ 
térieur par une goutiere confidé- 
rable , qu’on peut 'nommer lacri- 
male ; cette goutiere eft percée 
d’une infinité de petits trous. Elle 
commence depuis l’extrémité fu- 
périeure , & defeend plus bas que 
l’extrémité inférieure de la face. 
Enfin elle eft cachée par l’os ma¬ 
xillaire ôi diftinguée de la face ex- 
A iiij ' 
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terne par un rebord très - aigu. ' 

La race interne eft inégalement 
convexe & raboteufe, avec un en¬ 
foncement qui répond du tranchant 
de k goutiere. Ces os ont deux 
bords un antérieur & l’autre pofté- 
rieur. 

Leur connexion eft avec le fron¬ 
tal & l’ethmoide, dont ils bou¬ 
chent en partie les cellules, avec 
les apophyfes nazales des os ma¬ 
xillaires y avec une échancrure & 
une goutiere du même os. Enfin ih 
contribuent à la formation des pa¬ 
rois internes de l’orbite , à celle du 
conduit & de la goutiere lacrL 
male. 

§. I V. 

Des Os de U Commette. 

Ces os font grands, irréguliers, 
de figure triangulaire ou irrégu¬ 
lièrement quarrée , de fubftance 
alTez compaêle n’ayant que peu de 
diploé dans la partie antérieure de la 
folTe orbitaire. 
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Ôn peut diftinguer trois faces à 
CCS os, une externe, une interne, 
&: une fupérieure. L’externe qui 
eft légèrement convexe fait l’émi¬ 
nence de la joue. L’interne inéga¬ 
lement concave fait une partie de 
la foflfe zygomatique. Enfin la fu- 
péricure , fait la partie inférieure 
de l’orbite ; & l’autre partie du 
zygoma ; celle-ci eft féparéc de l’in¬ 
terne par une apophyfe , que 
M. Winflou nomme fubalterne. 
On obferve aufli à ces os deux pe¬ 
tits trôus qui répondent dans l’or- 
bire. Les quatre angles qui les ter¬ 
minent , peuvent être diftingués 
en deux antérieurs, qui font joints 
à l’os maxillaire, en un fupérieur 
qui eft joint au coronal & au fphe- 
noide ; enfin en un poftérieur qui 
eft joint à l’apophyfe temporale , 
& de l’union de cet angle pofté- 
rreur avec l’apophyfe temporale 
eft formée l’arcade zigomatique. 
Ils ont un ou plufîeurs petits trous^ 
A V 
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par où paflfent de petits nerfs.. 

Leur jonûion eft au coronal par 
l’apophyfe angulaire ^ au fphc- 
noïde par rapophyfe fubalterne,, 
avec l’os des tempes par rapophyfe 
zygomatique, & avec l’os maxil¬ 
laire par leur bafe ; enfin avec l’os 
maxillaire ils contribuent à la for¬ 
mation de la joue. 

§. V. 

T)es Lames f^ongïeufes ^ inférieures 
du nez.. 

Ces lames font prefque fembla- 
bles aux concques fupérieures, que- 
quelques Anatomiftes ont nom¬ 
més cornets , &: d’autres, coquilles, 
par la relTemblance qu’elles ont à 
moitié de celle d’une moulle. Leur 
fituation eft dans là partie infé¬ 
rieure de la folfe nazale entre les 
ouvertures des finiis maxillaires ôc 
1er conduits lacrimaux du nez ,, 
quelles couvrent dans le même 
fens que. celles, de l’os, ethmoïda- 
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couvrent les ouvertures des lluus 
maxillaires. Elles ont deux faces, 
une externe qui eft légèrement 
concave & tournée vers le linus 
maxillaire, & une interne.qui elî: 
convexe S>l regarde la cloifon du 
nez. 

Elles font plus larges, à leur ex¬ 
trémité antérieure qu’à la pofté- 
rieure. Le bord inférieur eft arron¬ 
di , raboteux & tourne vers fos 
maxillaire. Le fupérieur a uneapo- 
phyfe & une échancrure ; c’eft par 
ce dernier bord que les lames fe 
joignent aux os maxillaires, à ceux 
du palais, & s’avancent même juf- 
qu’aux os unguis , où elles achè¬ 
vent la canal lacrimal. Enfin elles 
finilTent la ftrudure olfeufe du nez,, 
en augmentent la furface & la ren¬ 
dent proportionnée à l’étendue de 
l’organe de l'odorat, de la mem¬ 
brane pituitaire. 


A vjj 
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§• VI.. 

Des Os du Palais. | 

Ces os font petits & non pas; | 
quartés, comme on pourroic le K 
croire, en n’en confidérant que la 
partie inférieure & palatine ; mais .. 
en les examinant fcrupuleufemcnt 
quoique dans un petit volume , on '- 
les trouvera recourbés , pointus , 
ereufés & fort inégaux. Ils font 
lîtués à la partie polléricurc de là 
voûte du palais entre les os maxil¬ 
laires , & les apophyfes ptérigoïdes. 
Enfin ils s’étendent jufqu’au fond 
des orbites qu’ils aident à former. 

On diftingue quatre parties à ces 
os, une fupérietire J une moyenne, 

& deux inférieures, dont l’une eft ■ 
antérieure & l’autre poftérienre. 

La portioir inférieure & antérieure 
achevé la voûte du palais , & fe ) 
nomme Palatine. La portion infé¬ 
rieure & poftérieure, nommée pté- 
îigoïdienne eft creuféc de côté &: 
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d’autre , &: ache've la folTe pteri- 
goidienne, y étant enchaffce in¬ 
térieurement en maniéré de coin. 
Extérieurement elle eft engrainée 
a l’os maxillaire par fes inégalités ;; 
la portion fupérieure ou orbitaire 
eft diftinguée de la portion nazale 
par une échancrure qui forme le 
trou guftatif. Enfin la portion- 
moyenne que j’appelle nazale eft 
très-mince■ & fituée latéralemenr; 
on obferve à cette derniere por¬ 
tion une éminence qui la diftin- 
gue de la palatine,- 

On conûdere encore à ces os 
une échancrure qui aide a former 
le trou fphénopalatin. Par leur por¬ 
tion palatine , ils font joints au 
vomerpar la rainure commune 
de leur crére avec l’os maxillaire, 
en devant & latéralement , pofté- 
rieuremenr avec le fphénoïde ; par 
leurs éminences tranfverfalles aux 
conques inférieures du ner;enfî n 
par leur portion orbitaire avec l’os- 
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ethmoïde , les os maxillaires, & 
l’os fphénoïdc,. 

Leur fubUance eft aflcz dure & 
peu diploïque , excepté dans les. 
portions palatines &: ptérigoï- 
diennes. 

§. VIL 
Le Vorner. 

Cet os eft aind nommé par lar 
reflemblance qu’il a avec le .foc 
d’une charue , renverfé de bas en; 
haut, ou pour mieux dire, il appro¬ 
che d’un quarré oblique , & cft 
fîtué perpendiculairement au fond 
du palais , faifant la partie infé¬ 
rieure & poftérieure de la cloifon 
du nez ; il a deux faces , l’une à 
droite & l’autre à gauche, toutes 
deux inégalement plates. Quatre 
bords, un fupérieur, un inférieur 
UH antérieur , & un poftérieur. 

Le bord fupérieur embralTe le 
bec du fphénoïde par une gou- 
ticre large à fa partie poftérieure 
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étroite à rantcrieure. Le bord' 
inférieur qui eft: inégal,eft enchaffé 
par fa portion la plus courte dans 
la crete des narines, & la plus lon¬ 
gue eft emboëtée dans la rainure 
commune des os maxillaires, 
dans celle des os du palais. Son 
bord antérieur oblique & fort in¬ 
égal, foutient par fa portion la plus 
mince la petite lame perpendicu¬ 
laire de l’os etlimoïde, & la plus 
grande , forme une rainure aftez. 
profonde , qui eft une continua¬ 
tion du canal applati, & fert de- 
foutien à la portion cartilagineufe 
du nez. Le bord poftéricur eft un 
tranchant oblique qui devienr 
moufle lorfqu’il fe raflemble , 6c. 
qu’il remonte vers la goutiere. Lai 
fubflance de cet os n’eft pref- 
que point diploïque. Il eft joint: 
avec le fphénoide , Tethmoide ,, 
les os maxillaires,. & ceux, dn 
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§. VIII. 

De la Machaire inférieure. 

Cette mâchoire dans les jeuneS' 
fnjets eft compofée de deux pièces, 
fans y comprendre les dents. Ces 
deux pièces par lage s’untiTent à 
un tel point, qu’il n’eil plus poflî- 
ble de les féparer, alors elles n’en 
forment qu’une. Sa figure refiemi- 
ble à un arc dont les extrémités 
font recourbées, ou pour mieux 
s’expliquer à un fer achevai. 

Cette mâchoire fe divife en 
corps qui eft l’arc, & en branches 
qui font les extrémités recourbées. 
La partie antérieure de cet os qui 
eft défignée par une ligne faillante 
perpendiculaire, marquant l’union 
des deux pièces, s’appelle le men¬ 
ton. On remarque à cette mâchoire 
deux portions latérales , deux* 
faces l’une interne , & l’autre ex¬ 
terne , deux bords un fupérieuc, 
qui fait l’arcade alvéolaire ,, ôc ua 
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infétieur, que l’on nomme bafe , 
lequel fe divifc en levre excerne & 
en interne. 

La levre externe de la bafe du 
menton eft un peu faillante , l’in- 
tetne efl: marquée de petites inéga- 
lité's, de tuberoficés, & d’une af- 
péricé tranfvcrlalle ; les inégalités 
facilitent l’infertion du mufcle di- 
gallrique. Aux environs de la Tym- 
phife on découvre quelquefois de 
petits trous. La face poftérieure 
du menton eft coiica^^e y &: parfe- 
mée d’inégalités tout le long de 
la fymphife. La face externe de 
chaque portion latérale de cet os 
eft un peu Convexe.. Dans la face 
interne de fa portion latérale un 
peu au-deffous du bord alvéolaire, 
il y a une éminence affez longue, 
moins oblique & un peu plus fail- 
lanre que celle de la face externe. 
On voit enfin à côté du menton 
un trou affez confidérable, appelle 
trou mcntonicr.. 
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Les branches de-cet os eii le 
portant en arriéré fe terminent en 
bas par deux angles , &. en haut 
par quatre apophyfes , lefquelles 
font réparées l’une de l’autre par 
une échancrure. De ces quatre 
apophyfes les deux qui fe termi¬ 
nent en pointes, & qui font fîtués 
antérieurement fe nomment coro- 
noïdes ; les deux autres qui leur 
font poftérieures , s’appellent con- 
diloides , parcequ’elles repréfen- 
tent une éminence qui n’eft pas 
exadlement ronde , mais un peu 
applatie , ce qui la fait regarder 
comme une têtefituéc fur un pe¬ 
tit col ; elle , répond à la direétion 
de l’éminence articulaire des os des¬ 
tempes,& à celle de la cavité du mê¬ 
me nom, avec laquelle cette mâ¬ 
choire eft articulée par une articu¬ 
lation qui tient du ginglime , &c 
de l’artrliodie , que l’on nomme 
amphidiarthrofe. 

Trois cartilages facilitent l’aéÜon 
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de cetüc mâchoire ; un qui recou¬ 
vre le condyle ^ un fécond pour h 
cavité glenoïde, & qui s’avance fur 
l’apophyfe tranfverlalle qui fait le 
bord antérieur de cette cavité, en¬ 
fin le troifiemc eft placé entre les- 
deux, & a la même étendue que 
le fécond. Il faut obferver que tou¬ 
tes les fois que la mâchoire fait fes 
mouvemens, les condyles ne ref- 
tent pas toujours logés dans leurs 
cavités glenoïdes , car dans cer¬ 
taines occafions ils s’avancent juf- 
qu’à l’apophyfe tranfvcrfalle. 

Vers le milieu de la derniere face 
de cet os aux environs de l’angle, 
il y a un trou fort irrégulier, c’ell 
l’orifice d’un grand canal, qui après 
être defcendu fe courbe un peu 
pour continuer fa route dans l’é- 
paiffeur de la partie latérale & in¬ 
terne de cet os jufqu’au trou mtn- 
tonier , qui en eft l’orifice exté¬ 
rieur. 

De tous les os qui compofent: 
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Tune & l’autre mâchoire , c’elt 
dernier qui paroît avoir le plus de 
diploé, principalement le long de 
l’arcade alvéolaire. Les deux tables 
qui le renferment font très-com-^ 
paétes, & inégalement épaiffes. En¬ 
fin cette mâchoire a autant d’al¬ 
véoles que la fupérieure, & la fub- 
ftancc diploïque que l’on ne peut 
voir comme il faut que dans les os 
frais, fe trouve enfermée dans de 
petites loges qui font à l’infini. 

Avant que de parler des dents ^ 
quoiqu’elles foient des parties of- 
feufes, j’ai cru qu’il feroit plus à 
propos d’entretenir des autres par* 
ties qui ont rapport à la bouche ^ 
&: auxquelles les os dont j’ai donné 
la defeription fervent de foutien» 
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CHAPITRE IÏ-. 

De la Miqlogie, 

L a partie anatomique qui traita 
des mufcless appellcMiologie. 
Le mufcle eft un organe deftiné 
à l’exécution des differens mou^ 
vemens du corps humain, Toit na¬ 
turels ou contre nature, le mulcle 
eft compofé de plufîcurs fibres ap- 
pellées motrices, ou mouvantes, lef- 
quelles étant arrangées en paquets 
font renfermées dans autant de 
gaines particulières qui fe joignent 
entre elles. Ces fibres font com- 
pofées d’une portion charnue qui 
eft rouge, &c formée par l’extrémité 
capillaire des artères &: des veines 
qui les parfement; l’autre partie qui 
eft blanche eft formée par la dinji- 
fion la plus déliée des fhres , qui 
compofent la première. 

On obfcrve au mufcle fon corps 
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GU fa portion charnue , laquelle 
occupe fon milieu. Ses extrémi¬ 
tés ont le nom de tendons ou 
d’aponevrofes, fuivant leur con¬ 
formation. La partie charnue du 
mufcle eft capable d’cxtenfion &: 
de contraction , ceft principale¬ 
ment dans ce dernier mouvement 
que les mufcles agiflentj les extré-r 
mités tendant à Ce rapprocher, en¬ 
traînent les parties auxquelles elles 
font attachées, pourvu qu’il y ait 
égale mobilité , fans quoi c’eft la 
partie la plus mobile qui va joindre 
celle qui l’eft moins, comme on 
peut s’en convaincre par cette feule 
expérience. 

Si on prend une corde & qu’on 
l’attache d’un bout à quelque chofe 
de folide, & de l’autre à une partie 
mobile, qu’enfuite onia tende un 
peu & qu’après on la lâche , alors 
la partie" mobile s’approchera de 
l’immobile , & les filets qui com- 
pofenc la corde fe plieront. Tel eft 
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le plienomene des mufcles , donc 
les fibres fe trouvent plifiees & fron¬ 
cées pendant Tadion, & à mefurc 
que les fibres fc plifTent, fe fron¬ 
cent , &c que par conféquent l’ac¬ 
tion augmente, les mufcles , fe 
gonflent, & fe durciflent. 

Les mufcles fe diftinguenc en 
congeneres & en antagoniftes ; on 
appelle congeneres ceux qui con¬ 
courent à peu près au même mou¬ 
vement ; tels font à la mâchoire in¬ 
férieure les crotaphytes, les maf- 
feters & les peterygoïdiens inter¬ 
nes > parceque ces mufcles agiflTanC 
cnfemble,relcvenc cette mâchoire. 

On appelle antagonifte ceux qui 
exécutent des fondions contraires 
aux premiers ; ainfi leurs antago¬ 
niftes font lés digaftriques, parce¬ 
que ceux-ci abaiifent la mâchoire, 
& quand ces mufcles agiftenc en- 
femble, leurs adions contraires ren¬ 
dent la partie immobile, & la bou¬ 
che eft à moitié ouverte comme je 
l’âi remarqué plufîeurs fois. 
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Je pourrois m’écendre encorrf 
davantage fur l’aftion mufculaire, 
mais la brièveté que je me fuis 
prefcrite m'oblige de palTer à quel 
que chofe de plus effentiel, 

§. I. 

Des Mufcles du nez,. 

Il y a fix mufeles pour la dila¬ 
tation des narines, crois de cha¬ 
que côté , que Ton nomme py¬ 
ramidaux ou triangulaires, l’obli¬ 
que defccndant ou mirciforme » 
&C l’oblique afcendant. 

Lés pyramidaux ont leur atta¬ 
ches fixes le long des os du nez, 
en s’avançant jurqu’à leur par¬ 
tie fupérieure ou ils fe confon¬ 
dent avec les frontaux & les four- 
çilliers, & fe terminent au carti¬ 
lage qui forme l’entrée des narines. ' 
L’oblique defçendant ou mirti- 
forme a fon attache fixe à l’os ma¬ 
xillaire , vis-à-vis le fond de l’al¬ 
véole de la dent canine, ÔC fe ter¬ 
mine 
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mine au même cartilage. L’obli¬ 
que defcendant à fes attaches fixes 
le long de l’apophyfe nazale des os 
maxillaires, & fe termine au car¬ 
tilage immobile des narines. La 
eoriftridion desmarines fe fait par 
le détachement de quelques fibres 
Me l’orbiculaire des levresqui fe ter- 
’ Wne au bord des narines. 

i §. I L 

Des Mufcles deslevres. 

Les mufcles qui fervent au mou- , 
, vement des levres, font diftingués 
en communs & en propres. On 
nomme propres ceux qui ne fer¬ 
vent à faire mouvoir qu’une feule 
levre, & communs ceux qui les 
font mouvoir toutes deux , ayant 
leurs attaches fixes aux commilTu- 
res des deux levres. 

La levre fuperieure a quatre muf¬ 
cles propres , qui fqqt les deux 
grands incififs & les deux petits 
incififs. 


B 
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La fevrc inférieure en a trois, quî 
font le quarré, les deux incififs in¬ 
ferieurs un de chaque côté, & les 
cutanés-. j 

Les communs font les zygoma- ' 
tiques, le buccinateur, &: Torbi- 
eulaire, comptant les deux canins ' 
& le triangulaire au nombre des ' 
propres. ' 

g. III. : 

Des deux grands Incijtfs. ^ 

Ces mufcles font faits de deux \ 
portions unies enfemble, dont la ; 
fupérieure compofe prefque tout ; 
entier le mulclc afeendant du nez, i 
rihférieur a fes attaches fixes Ibus 
le bord de l’orbite à l’os maxillaire, i 
&: fe termine à la levre fupérieure - 
pour la relever avec les petits zy- : 
gomatiques, qui ne font qu’un dé- ] 
tachement du mufcle orbiculaire | 
des paupières , & quelquefois 1 
par leur attache fixe au zygoma, : 
ils font de véritables mufcles zygo¬ 
matiques. s 
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§. I V. 

Ides petits Incijîfs fu^érkurs. 

Ces mufcles ont leursattaches fi¬ 
xes aux alvéoles des dents incifîvcs, 
& fe terminent à lalevre fupérieure. 

‘ §. V. 

Des ptits încîfifsinférieurs. 

Ces mufcles ont leurs attaches 
fixes aux alvéoles des premières 
dents incifives inférieures, & fe 
terminent intérieurement à la lèvre 
inférieure au bas du demi-orbicu- 
lairc, ils fervent à relever la lèvre 
inférieure. 

§. VI. 

Dumufcle qitarré ou Mentonnkr, 

Ce mufcle a fes attaches fixes à I* 
partie antérieure de la mâchoire in- 
ierieure, ou il occupe en partie les 
deux foffettes larges qui font aux 
jGÔtésdelafy mphife,& fe termine au 
Bij 
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bas du demi-orbicukire de la levr© 
inférieure ; ce mufcle ferc à abbaif- 
fer la levre inférieure. 

§. VII. 

Des Peauciers. 

Ces tnufcles font fort l|rges ^ 
&c très - minces. Ils recouvrent la 
partie antérieure du col ; quelques- 
unes de leurs attaches fixes font le 
long des clavicules , ils s’avancent 
encore un peu fur les mufcles 
grands pedoraux, fur le déltoïde 
& le trapeze. Ces mufcles ont auffî 
quelques attaches au bas de la fym- 
phife du menton , où leurs fibres 
charnues fe croifent. 

Ils s’attachent encore quelque¬ 
fois à la levre externe de la mâ¬ 
choire inférieure , & fe perdent 
pour la plupart dans les mufcles 
triangulaires. 

Quelques-unes s’avancent vers le 
mufcle malTeter ( dont je parlerai 
dans la fuite ^ & fe continuent fur 
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toute la face,où ils deviennent apo- 
neVrotiqueSj&àraifonde cette ex- 
panfion , on croit que ces mufcles 
ont part aux différentes grimaces, 
c’eft pour cela auffi qu on les place 
parmi ceux des leyrcs. 

Des Mufcles communs. 

§. VIII. 

Des "Zygomatiques. 

Ces mufcles ont leurs attaches 
fixes de chaque côte à la jonélion 
de fos de la pommette / avec l'apo- 
phife çemporale , & defeendanc 
obliquement, ils fe terminent à la 
commiffure des levres. Lorfque ces 
mufcles agiffent enfemble, ils écar¬ 
tent le coin des levres, ou n’en 
tirent qu’une feule s’ils agiffent le- 
parément. 

§. IX. 

Des Buccinateufs. 

Ces mufcles ont leurs attache*' 
B iij 
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fixes de chaque côté, non-feuîc- 
ment le long des alvéoles des dents 
molaires de l’une & de l’autre mâ¬ 
choire , mais encore au ligament 
intermaxillaire qui tient à l’une & 
l’autre mâchoire. Leur terminai- 
fon eft: aux commiflures des levres 
derrière le mufcle orbiculaire. Ces 
mufcles agiflcnt dans la maftica- 
tion en prelfant les alimens. 

X. 

De rOrbiculaire, 

Ce mulcle ne paraît qu’un plaît 
de fibres afTez charnues & alTçz lar¬ 
ges , qui couvrent toute la roa- 
deur des levres, & régnent autour 
de la bouche. Il eft compofé de- 
deux portions dont les fibres s’en- 
trecroifent aux coins des levres , 
ce qui le fait diftinguer en demi- 
orbiculaire fupérieur &: inférieur; 
ees mufcles fécondés des petits in- 
cififs de Tune & de l’autre mâchoire, 
ferment la bouche exactement,. 
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î)es Mufcles communs qu'on met an 
nombre des propres. 

%. X I. 

• Des Canins. 

Ces mufcles ont leurs attaches 
fixes à l’os maxillaire au-delTus de 
l’alvéole de la dent‘canine fupé- 
rieure, & s’inferent à l’extrémité de 
l’arcade du demi-orbiculaire fupé- 
rieur, en fe croifant un peu Ei- 
delTus avec la partie inférieure du 
zygomatique. Ces, paufclps tirent 
les Icvres en haut, & les appliquent 
aux dents & aux gencives. 

• §. XII. 

DesTriangulaires. 

Ces mufcles font larges & char¬ 
nus , ayant leurs attaches fixes à la 
baze externe de la mâchoire infé¬ 
rieure , ils fc terminent à la com- 
milfure des levres ; ce font ces deux 
mufcles qui avec le quarréabailfenc 
la levre inférieure. B iii) 
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Des Mufcles de la mâchoire 
• ■ inférieure. 

L’articulation de la mâchoire in¬ 
férieure permet nonTfeuIement , 
de l’abbaifTer & de la relever, mais 
encore de la mouvoir en devant,, 
en arriéré & fur lés côtés. 'Çés 
mouvemens s’exécutenf par l’ac¬ 
tion de dix mufcles, cinq de eha- 
côté, les deux qui fervent à 
l’aBbaiffer s’appellent digàftriques, 
ceux qui ferveîit à la relever, fonc 
les deux crotaphytes, lésmafl'èÉers 
hc les deux pterygoïdiehs internés. 
Enfin elle efl; portée fur lels côtés ^ 
& en devant, par les ptepygoïdiens. 
externes. 

§. XIIL 

Des Digajlriques. 

Ces mufcles ainfinommés, par- 
ccqu’ils ontdeux ventres, ont leurs 
attaches fixes le long de la rainure 
malloidienne aux in%alités qui fe 
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erouvcnt dans la partie, ^tcrîeurc 
& inférieure de la fymphifc du 
menton ; cnfuite ces mufcles font 
«n coude dans leur chemin ; & 
le tendon qui fe trouve entre leurs 
parties charnues, eft attaché par 
uni^ efpece de ligament aponcvro- 
tique aux parties latérales de l’os 
hyoïde. 

Non - feulement ces mufcles 
abbaiffent la mâchoire inférieure, 
mais encore ils fervent à la déglu¬ 
tition , pourvu que les releyeurs 
foient en contradion. Enfin ces 
mufcles font petits & longs. 

§. XIV. 

Des Crota^hîtes. 

Ces mufcles ont leurs attaches 
fixes aux .parties latérales & inté¬ 
rieures du coronal, a prefque toute 
la partie inférieure du pariétal, à 
la portion écailleufe du temporal, 
^ à la branche poftérieure de l’a- 
pophyfe orbitaire interne de l’os 



34 Nouveaux Rlemens 
de la pommette, ou aile externe 
du fthénoïde. Ils fc terminent par 
im fort tendon à l’apophyfe coro- 
noide qu’ils embralTent de tous cô¬ 
tés. Ils s’attachent encore au feuillet 
du péricrane qu’ils couvrent, étant 
étroitement unis à l’arcade 
matique. La face interne de ces 
mufcles eft charnue j &: l’externe 
aponevrotique. On nomme encore 
ces mufcles temporaux : ils font 
larges &; plats, décrivant un quart 
de cercle^ 

§. X V. 
he Mâjjeter. 

Ce mulcle eft compofe de deux : 
plans de fibres confidérables qut p 
le divifent en deux parties ,, dont: jî 
l’une qui eft là plus extérieure æ 1. 
fes attaches fixes au bord inférieur 
de l’os de la pommette ^ & fc por¬ 
tant obliquement en arrière va fe 
terminer aux inégalités de la face 
fixteme delà mâchoire inféneure- 
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L’autre partie qui eft interne a 
fes attaches fixes le long du bord 
inférieur de l’arcade zygomatique, 
& fe portant un peu obliquement 
en devant, elle va fe terminer à la 
face externe de cette mâchoire , 
au-deflbus de l’apophyfc coronoïde. 
Ce mufclc eft fort épais & charnu. 

§. X V L 

Du grand Vtérigoïdkn , ouftéri- 
goïdkn interne. 

Ce mufcle a fês attaches fixeS' 
dans la foffe ptérigoïdienne, prin¬ 
cipalement à la face interne de 
l’aîle de l’apophyfe ptérigoïde, &: 
fe portant obliquement en devant 
vers l’angle de la mâchoire infé¬ 
rieure , il va fe terminer aux in¬ 
égalités. de la face interne. Ce muf- 
cle eft de la même figure que le 
mafleter ^raais moins gros & moins 
large. 


Bvj 
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§. X V 11 . 

Du fetit Ftérigoïdien , ou péri- 
goïdien externe. 

Ce mufcle a fes attaches fixes 
à la face externe de l’aile externe 
de l’apophyfe ptérigoïde, à la por¬ 
tion de l’os maxillaire qui lui eft 
jointe, & à la racine de l’aile du 
fphénoïde, enfuite fe portant obli¬ 
quement un peu de devant en ar¬ 
riéré vers.le condylé de la mâchoire 
inférieure , il va fc terminer dans, 
une fblfette qui eft immédiate¬ 
ment au-deflbus de cette émi¬ 
nence , s’avançant même un peu 
fur le ligament capfuraire de l’ar¬ 
ticulation où il s’attache-, ce mufi 
de eft oblong charnu, & beau¬ 
coup plus petit que le grand ptéri- 
goïdien^ 
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I CHAPITRE III. 

I De VAngeîolûgie^ 

A Près avoir parlé des organes 
qui font exécuter les fonctions, 
de. la mâchoire inférieure contre 
la fupérieurc ; je pafle maintenant à: 
ceux qui portent la nouriture à ces. 
différentes parties, & qui par con- 
féquent les mettent en état de rem^ 
plir leurs avions fuivant l’exigence 
des cas.Comme ce font les arteres. 
qui portent le fang après l’avoir 
reçu du cœur, elles feront le fujet 
dëée chapitre. 

• Les arteres font des tuyaux élaf- 
tiques, de figure conique, dont lai 
bafe eft tournée du côté du cœur ; 
plus la- liqueur contenue dans ces: 
vaiffeaux s’éloigne du cœur , plus, 
elle fpuffrë de frottement, & di- 
ihinue de vîteffe.. 

Les. arteres, font compolees de 
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quatre tuniques , une tendineufé^ 
une glandulcufe, une mufculeufe, 
& une membraneufe^Ces vaiifeanx 
différent des veines ^ en ce qu’ils 
ont deux mouvemens que les vei¬ 
nes n’ont pas, ou qui ne- fe mon¬ 
trent pas d’une manière fi fenfible. 
Dans l’un de ees mouvemens les 
arteres font dilatées, par le fang, 
que le cœur pouffe par intervale, 
& dans l’autre elles fe refferrent 
par la force élaftique de leurs pa¬ 
rois , qui agiffent fur le fang dans 
le moment que le cœur ceffe dele 
pouffer. Le premier de ces mouve- 
mens s’appelle diaffole , & le fé¬ 
cond fyftole, C’eft dans .ce demieir 
mouvement qu’elles agiffent par 
les mouvemens alternatifs des ven¬ 
tricules & des oreillettes. Enfin le 
fang pouffé dans toutes les parties 
de notre corps eft repompé par les- 
veines. Je ne parlerai ici que des 
arteres qui ont du rapport à la par-> 
tie que j’exerce* 
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Je dois avertir ici que quelques 
Auteurs qui ont écrit fur l’art du 
Dentifte fe font, à ce que je crois, 
trompés dans la divifion des par¬ 
ties de l’Anatomie, ayant renfer¬ 
mé fous le terme d’angeiologie la 
defcription des nerfs ^ ce mot ne 
devant être employé que pour l’a- 
nalife des àttcres & des veines , 
tant fanguincs que lymphatiques, 
Gette légère faute malgré cela ne 
diminue pas la capacité de ces cé¬ 
lèbres Praticiens, 

Le fang artériel eft poulTé par le 
cœur dans deux troncs principaux , 
dont l’un s’appelle aorte ou grande 
artere. C’eftcc tronc qui fournit à 
nombre de divifîons qui dépendent 
de lui, le fang pour porter la nutri¬ 
tion à toutes les parties du corps, ST 
faciliter la fecretion de dilïerentes 
liqueurs particulières. Cette gran¬ 
de artere fe divile en afeendanto 
& en defeendante. Laorte afeen,- 
dante peu après fafortie du cœur,, 
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forme une arcade d’où uailTent les 
fouclavieres, & les carotides qui 
fe portent à la tête après avoir 
donné des ramifications dans tou¬ 
tes les parties voifines. La orte défi- 
cendante n’étant pas de mon ref- 
fortje l’abandonpe. L’autre tronc 
qu’on appelle tronc pulmonaire,, 
ne fait que conduire le fang vei¬ 
neux par toutes les filières des 
vailTeaux capillaires, du poumon ^ 
& eft formé par laorte. 

§. L 

De l’Artere maxillaire 'inférieure'^ 

Cette artere qui eft la troifieme- 
branche de la carotide externe , 
va à la glande maxillaire, aux muf- 
des ftyloïdiens, au mufcle maftoï- 
dien, à la glande parotide , & mê¬ 
me aux fublinguales; enfin aux mul^ 
des du pharinx, & aux petits fia' 
ehiffcurs de la têce> 



§. II. 

Del’Artere maxillaire externe. 

Cette arrere où la quatrième 
branche interne de la carotide ex¬ 
terne pafTe poftérieurement fnr le 
mufcle malTeter, & fur le milieu de 
la mâchoire inférieure à côté du 
menton j dans cet endroit elle re¬ 
çoit le nom.d’artere mentonnière, 
& fe gliffant fur la pointe du mul- 
cle triangulaire des Icvres, elle lui 
fournit auiïi-bien qu’aux mufcles 
buccinatcurs & quarrés.. 

Elle produit encore un rameau 
. qui fe partage en deux brancheS' 
aux commiffures angulaires des 
deux levres, & qui y regne en 
ferpentant le long de la portion 
fupérieure & inférieure du mufcle 
orbiculaire, ces deux branches par 
leurs communications'en delTus & 
en deffous avec la pareille artere, 
de l’autre côté, forment une efpece 
d’artere que l’on peut nommer cck 
ïonaire des levres» 
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Cette artere montant enfuite as 
côté des narines fe diftribue aux 
mufcles, aux cartilages & aux par¬ 
ties du nez. Elle envoie aufli quel¬ 
ques rameaux qui communiquent 
avec l’artere coronaire des levres; 
de là elle va gagner le grand anglç 
de l’œil, & fe ramifie au mufcle or-^ 
biculaire des paupières, au fronr 
tal, & au fourcillier où elle fe perd, 
elle reçoit dans cet endroit le nom 
d’artere angulaire. 

§. I I I. 

Delà Maxillaire interne'. 

Cette artere qui eft la cinquiè¬ 
me branche interne de la carotide 
externe, prend naiffancc vis-à-vis 
le condyle de la mâchoire infé¬ 
rieure , Se après avoir palfé derrière 
& jetté un rameau particulier en¬ 
tré les mufcles ptérigoïdiens, elle 
fe divife en trois branches plus 
étendues. 

, • La première va à l’orbite par la 
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fente fphénomaxillaire , & après 
avoir fourni à la membrane glan- 
duleufè des narines poftéricures, 
elle jette un autre rameau qui palTe 
par Tembouchure du canal orbi¬ 
taire ; ce rameau après avoir fourni 
au finus maxillaire, & aux dents, 
fort par le trou .orbitaire inférieur , 
pour communiquer fur la joue ave^: 
l’artere angulaire. 

; La fécondé branche entre dans 
le canal de la mâchoire inferieure, 
par un trou fort irrégulier que j’ai 
dit dan^j.non oftéologic, être fitué 
vers le milieu de la derniere face de 
cet os aux environs de langle, en- 
fuiteaprès avoir fuivi la route du can¬ 
nai &: fourni dans fon chemin de 
petits rameaux aux dents &: aux al¬ 
véoles, elle fort par le trou men- 
tonier pour fe perdre dans les muf- 
cles voifîns, & communiquer avec 
les rameaux de l’artere nuxillairc 
externe. 

La troifiemc branche pafle pac 
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le trou épineux de l’os fphénoïde, 
pour fe diflribuer à la dure-mefe 
par plufieurs petites ramifications. 
Je ne m’étendrai pas davantage fut 
les autres divifions de cette artcte. 

Des Veines. 

Les veines fon^des vaifTeaux qui 
rapportent de toutes les parties du 
corps le fang qui leur a été diftri- 
bué par les arteres. Ainfi elles com¬ 
mencent où ces dernieresfinififent, 
& font compofées de quatre tuni¬ 
ques. Une membrancufe dont les 
fibres font longitudinales i la fé¬ 
condé eft compofée d’un tifiù de 
petits vailTeaux qui fournilTent la 
nourriture aux autres tuniques -, la 
troifieme eft parfémce de petites 
glandes formées par les petits vaif- 
féaux qui compofent la fécondé , 

la quatrième enfin eft formée 
de fibres charnues qui en fe re- 
treciffant pouffent le fang vers le 
cœur. 
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Le mou /emenc des veines n’eft 
pas fl k;iùble que celui des arceres, 
mais dans l’intérieur de diftance 
en diftance elles ont de petites 
foupapes qui empêchent que lo 
fang qui monte vers le cœur, ne 
rétrogradé. 

Ces foupapes font élaftiques , 
concaves" du côté de la veine qui 
regarde le cœur, & convexes du 
côté de celle qui regarde les par¬ 
ties. Les fibres de la quatrième 
membrane fe retreciflant, fouet¬ 
tent le fang contre la convexité 
de ces foupapes, ce qui les leve ÔC 
permet au fang de pa^er, enfuite le 
poids qu’il fait en retombant fur la 
partie concave occaflonnant un 
foubrefault à la fpupape, cet ébran¬ 
lement joint au retreciffement des 
fibres comme je l’ai dit ci-deflus, 
donne plus de force à la partie fan- 
guine pour heurter & lever l’autre 
foupape. Ces mouvemens font réi¬ 
térés jufqu’à ce que le fang ait re- 
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§. IV. 

De la Jugulaire externe antérieure. 

Cette veine naît pour l’ordi¬ 
naire de la jugulaire interne, quel¬ 
quefois de la conamunication de 
l’interne avec l’externe, & rare¬ 
ment de la maxillaire. Après avoir 
fait plufieurs trajets elle monte 
vers la partie latérale de la mâ¬ 
choire inférieure, entre fon angle 
&: le menton, en diftribuant des 
rameaux antérieurement, pofté- 
rieurement & intérieurement aux 
parties circonvoifines ; antérieure- 
rement elle übnne plufieurs bran¬ 
ches aux mufcles du larinx , aux 
tirohioidiens , & aux tegumens î 
d’autres branches communiquent 
avec les veines jugulaires, externes 
antérieures de l’autre côté , les 
branches fupérieures & inférieures 
fournilTent un petit rameau au 
mufcle quarré du menton, au peau- 
cier, & aux tegumens. Enfin an- 
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térieurement proche la mâchoire, 
aux environs de la fymphife, elle 
fournit encore une grolie branche 
qui fe diftribue aux mufcles di- 
gaftriques, au menton & à la levro 
inférieure, aprc5 avoir fourni quel¬ 
ques branches aux glandes ma¬ 
xillaires. 

Poftérieuremcnt elle fournit une 
petite branche au-delTous de la mâ¬ 
choire inférieure. Cette branche 
communique avec la veine jugu¬ 
laire externe poftérieure. Intérieu¬ 
rement elle fournit une branche 
aux glandes fublinguales , & va 
communiquer avec les branches 
■ de la jugulaire interne, elle four¬ 
nit aufli une petite branche au 
mufcle triai^ulairc des levres & à 
leur commilTure. 

La même branche fournit les 
veines ranines, donne aufli un ra¬ 
meau , qui va gagner les parties 
latérales de la cloifon du palais , 
pour fe diftribuer à*la luette & aux 
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amigdales ; elle fournit enfuite plu- 
'fîeurs rameaux pour là membrane 
, qui tapilTe la voûte du palais ; enfin 
elle fournit un rameau qui va au 
mufcle ptérigoïdien interne. 

' Enfuite le tronc de la jugulaire, 
externe monte fur le mufclc trian- 
' gulaire ^ & va en ferpentant de¬ 
puis l'angle de la mâchoire infé¬ 
rieure julqu’au grand angle , ou 
angle interne de l’œil, & dans fbn 
chemin fournit de côté &: d’autre, 
des branches aux mufcles & aux 
tegumens. 

Ee tronc de la Jugulaire étant 
parvenu aux os du nez, fournit 
une branche qui traverfe fes car¬ 
tilages latéraux &ç fe diftribue aux 
narines ,• elle en jette enfuite une 
autre qui defcend en ferpentant fur 
la Icvre inférieure. 

'Il faut obferver que fous l’angle 
de la mâchoire inférieure, il y a 
une grande variété de communi¬ 
cation entre 1^ veine jugulaire ex¬ 
terne & rinterne, ■ §. V. 
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I §. V. 

Des Jugulaires externes fûjlérieures^ 

Ces veines après leurs nailTan- , 
ces, montent vers les glandes pa¬ 
rotides & la partie inférieure , &: 
antérieure de l’oreille, dans çc che¬ 
min elles jettent plufieurs branches 
' dans différentes parties, & de ces 
divifions il y en a qui produifent la 
veine maxillaire interne , qui va 
fe rendre à la mâchoire inférieure. 

Derrière le condyle de cette mâ¬ 
choire , elles jettent des branches 
au mufcle temporal, aux parties 
voifines de la mâchoire fupérieure, 
& à l’intérieur de l’inférieure à peu 
près de la même maniéré que font 
les arteres. Il y a une de ces bran- 
} ches qui paffe de dehors, en de- 
I dans, entre les apophifes condi- 
I loïdes & coronoïdes, qui dans fon 
paflage en fournit d’autres aux 
mufclcs voifms, principalement ati 
mufcle maffeter. 

C 
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§. VI. 

De la Jugulaire interne. 

Cette veine eft fort grofTe, SC 
monte derrière le mufclc maftoï- 
dien & romohoïdien; enfuite ayant 
gagne ]a fofTette du trou déchiré 
de la baze du crâne, elle jette plu- 
licurs petites branches qui vont 
aux glandes tiroïdes. Un peu au- 
defTus elles donnent une branche 
médiocre qui va au larinx, SC 
connue fous le nom de veine gut- 
dirale. Cette veine gutturale fe di- 
vife en trois autres rameaux, dont 
l’inférieur communique avec la 
grofle communication des deux ju« 
gulaircs. 

Prefque vis-à-vis l’os hyoïde, la 
jugulaire interne donne encore une 
branche qui envoie des rameaux 
aux mufclcs hyoïdiens. Une autre 
branche monte vers la glande pa- 
. rotide, & l’angle de la mâchoire 
inférieure, en donnant en cet en- 
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droit des rameaux de communica¬ 
tion en devant & en arriéré aux 
deux jugulaires externes. Enfin la 
veine jugulaire interne va gagner 
le trou déchiré de la baze du crâne, 
en fe courbant un peu. 


CHAPITRE IV, . 

De la. Nevrologie. 

T A Nevrologic eft cette partie 
■1.^ de l’anatomie qui traite des 
nerfs ; les nerfs font des cordons 
blanchâtres & cylindriques , qui 
partent du cerveau & de la moële 
de l’épine. Ils font envelopés de la 
dure-mere, & fo diftribuent dans 
toutes les parties du corps. 

Ils font formés de l’aiTemblage 
d’un nombre infini de petits filets 
très-fins, mais difpofés de façon 
qu’il coule dans leur intérieur une 
liqueur très-fine & très • fubtile, 
qu’on appelle efprit animal. Ei^a 
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les nerfs font le principe du mou¬ 
vement .& du fencimenc. 

iCéux de la moële allongée per- 
cenr pour la plupart la baze du crâne, 
hc en fortent de la même façon par 
des trous proportionnés pour for^ 
mer- nombre de divifions qui s’épa-: 
nouiflètit de côté ^ d’autre. Je ne 
parlerai ici que de celles qui fe 
portent à la bouche, à la face, & 
aux parties externes de l’une 
Tautre mâchoire. 

Du Nerf Olfamf. 

Ce nerf eft la première paire dâ ' 
la moële allongée , & prend naif- 
fance par: des fibres médullaires, 
de la partie inférieure & antérieure 
des éminences, appcllées corps ca¬ 
rrelés , fitués entre les lobes moyens 
& antérieurs du cerveau. Il fe porte 
en devant & s’avance vers l’os 
ethmoïde de'Chaque côté de fon 
apopldfc eriftagalli ; alors il fe par- 
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tâge en plufieurs petits filets qui 
ibrtent du eranc par les trous de la 
lame eribleufe, & entrent dans le 
nez pour fe diftribuer à ià‘mem¬ 
brane qui tapifife les lames fpon- 
gieufes^ 

Quelques-uns de ces filets com¬ 
muniquent. avec ceux du nerf 
ophtalmique & d.u maxillaire fur 
périeur. Ils fe difttibuent enfin à la 
membrane pituitaire. 

Il faut ol^ervcr que lorfque les 
filets de ces nerfs traverfent la lame 
cribleufe.j ils. font renfermés dans 
autant de guaines particulières de 
la dure-meré, .. 

§. II. 

JDu Nerf Ophtalmique ott Orbitaire. 

Ce nerf qui çft la première difi 
tribution .de la cinquième paire , 
cft la moins groffe éc la plus lon¬ 
gue de toutes les trois. Celle-ci 
gagne la fente fphénoïdalc ou or¬ 
bitaire fupérieure pour fôrtir di|: 
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crâne , & entrer dans l’orbkc ©ii 
elle fe divife en trois rameaux. Un 
fupérieur, un interne,& un externe. 

Le fupérieur, que l’on appelle 
fourcillier, va tout le long de la 
partie fupérieure de l’orbite , & 
paflant par le trou fourcillier com¬ 
munique avec un rameau voifin de 
la portion dure du nerf auditif. 

Le rameau interne ou le nazal , 
après avoir jette dans fon com¬ 
mencement des filets qui commu¬ 
niquent avec le ganglion lenticu¬ 
laire de la longue branche infé¬ 
rieure de la troifieme paire, ou mo¬ 
teurs communs, jette d’autres filets 
qui fe difperfent aux parties voi- 
fincs. Eufuite il fe partage en deux 
rameaux principaux dont l’un en¬ 
tre dans le crâne par le trou orbi¬ 
taire , & en fort par le trou de 
l’os cribleux;i après s’être joint aux 

Nota. On appelle ganglion nn petit nœud 
ou eminence qui fe trouve en düFcrens endiolis 
de l’étendue des ner&. - 
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îîlets ôlfaftifs, pour fe (îiftribuer 
à la membrane inteinc du nez. 
L’autre va gagner l’angle interne 
de l’orbite pour fe diftribucr au fac 
lacrimal & aux parties voifines. 

Le rameau externe ou lacrimal 
fe porte d’abord à la glande lacri- 
maîe, où il fe diftribue particulie- 
ment, mais auparavant il jette une 
branche qui fort très-fouvcnt de 
l’orbite par un trou de l’os de la 
pommette ; cette branche fe divife 
en plufieurs petirs filets qui fe dif- 
tribuent aux portions voifines des 
mufcles crotaphite, orbiculaire , 
f eaucier,mafreter,& aux tegumens, 

§. IIL 

Du Maxillaire fuféneur. 

Ce nerf qui eft la fécondé dif^ 
tributioiï de la cinquième paire , 
fort du crâne par le trou rond du 
fphénbide, nommé maxillaire fu- 
péricur, enfuite il fe partage en 
trois rameaux, donc le premier fc 
C iiij 
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nomme fous-orbitaire , le fecoiTâ 
palatin , & le troifiemc fpbéno^ 
palatin. 

Le fotrs-orbitaire entre dans l’or¬ 
bite par la fente fphénomaxillaire, 
& après avoir fourni de petits filets 
qui palfent par les petits trous de 
l’os de la pommette, il s’infinue a 
la partie inférieure de l’orbite dans 
un conduit que Fon nomme ma¬ 
xillaire fupérieur, & fort par l’em¬ 
bouchure extérieure de ce conduit 
appel lé trou orbitaire externe , 
dans fon chemin il fournit des ra¬ 
meaux à la membrane pituitaire, 
qui tapifl'e le finus maxillaire, aux 
racines des dents molaires antérieu¬ 
res , aux canines, aux incifives , 
aux alvéoles ^ &: au tiffu meme de 
l’os ; à l’entrée dti canal il donne 
quelquefois un filet aux dents mo¬ 
laires poftérieures, enfin il en donne 
encore d’autres qui fe diftribuent 
aux mufcles des Icvres, & aux te- 
gumens. 
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Le palatin defcend le long de 
t’apophife ptérigoïde^ans le canal 
formé de l’union de cette apophifc 
avec l’os maxillaire &c l’os du pa¬ 
lais; dans ce trajet il fournit des 
rameaux aux dents molaires pof- 
térieures en entrant par la pointe 
de leurs racines, enfuite étant fortt 
de ce conduit, il fe diftribuc au 
palais. 

Le fphénopalatin fe partage en 
deux autres rameaux, dont l’un 
pafle par le trou fphénopalatin, 5 c 
îe diftribue aux mufcles ptérigpi- 
diens internes, aux parties pofté- 
rieures des narines & au linus fphé- 
noïdal. L’autre palfc par le trou pté- 
rigoïdien & fort par le trou gufta- 
tif pour gagner le palais, où il fe 
diftribue à fa membrane, à fa cloi- 
£bn & à fes mufcles.. 

§. I V. 

Du Maxillaire inférieur. 

Ce nerf qui cft la troificmc dif. 

C V 
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tribution de la cinquième paire 
fort du crâne par le trou ovale diî 
fphenoïde, ou maxillaire inférieur, 
enfuite il delcend entre les deux 
mufcles ptérigoï3iens , pour entrer 
dans le canal ofTeux de la mâchoire 
inférieure par le trou irrégulier 
dont j’ai parlé ci-devant, &: dans 
fon chemin il jette des petits filets j 
qui fc difiribuent & entrent dans 
les dents par l’orifice de leur canal, 
de-là il fort par le trou mentonier 
pour fe diftribuer à la levre infé¬ 
rieure. 

Ce nerf étant fort! du crâne, 
fournit quatre rameaux , dont le 
premier va gagner le mufcle cro*' 
taphitc auquel il fe dillribue. Le 
fécond fe porte derrière le condyle 
de la mâchoire inférieure. Le troi- 
fieme palTe entre les deux apophi- 
fes de la mâchoire inférieure , U 
va fè diftribuer aux mufcles crota- 
phites, mafleter,, buccinareurs, 8£ 
à ceint des;^ lèvres» Le quatrième 
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L tnfîn fe diftribuc, pour ainfî dire, 
aux mêmes parties. Il y a encore 
Un cinquième rameau que ce nerf 
diflribuc avant que d’entrer dans le 

I canal, celui-là fc porte à la langue, 

on le nomme le petit nerf lingual, 
pour le diftingucr du grand qui 
vient de la neuvième paire. 

. §. V. 

De la porthn dure du Nerf auditifs 

I ûu petit Jjmpatique. 

La portion dure du nerf auditif 
«près avoir pafTé par le conduit tor- 
I tueux & pierreux de fallopc, jette 
d’abord deux rameaux, un en haut 
& l’autre en bas.. Le premier fe dif- 
tribue à l’oreille externe, & l’autre 
aux raufclcs digaftriques &: ftylo- 
hioïdiens , enfuite la portion dure 
fe porte en devant, & traverfe la 
glande parotide , à laquelle elle fc 
diftribue par plufieurs petits filets, 
puis parvenant derrière l’angle de 
la mâchoire inférieure, elle fe di- 
, Cvi 
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vife en deux branches, une rupc4 
rieure & une in^rieure. 

La fupérieure fe parcage en fept 
ou huit rameaux qui s’épanouifTenc 
fur coures les parcies lacérales du 
vifage. Ces rameaux communi- 
quenc avec le nerf maxillaire fu- 
périeur. La branche inférieure fe 
porce fous l’angle de la mâchoire 
inférieure, & fe diftribue par plu- 
Ceurs pecics filées aux parcies lacé» 
raies & inférieures du vifage. Cecce 
branche communique avec le nerf 
maxillaire inférieur à la forcie du 
trou menconier. 


CHAPITRE V. 

T)e l’ Adenalogk des glandes en 
générale 

O , IsTdoic entendre par le terme 
d’Adenologie la partie de 
ranatomic qui. traite des. glandes > 
ies glandes font des. pelotons, oit 





d’Odontaîgh. '€l 

înolecules diftinftes, formées d's 
veines &: d’arteres, tant fanguines 
que lymphatiques, eompofées de- 
tuyaux fecreteurs (4) excréteurs {b) 
pliés, replies, entortillés, entre» 
lafles enfemble & recouverts d’une 
membrane commune. Les glandes 
font rangées fous demi clalfes prin¬ 
cipales. 

Dans la première on ne com¬ 
prend que celles qui feparent du 
fang une liqueür particulière ; 
celles-là s’appellent glandes con¬ 
glomérées , & dans la fécondé il; 
n’eft queftion que de celles qui fer¬ 
vent à perfeélionner la lymphe j 
celles-ci- fe nomment glandes con- 
globées. Je me bornerai à la pre¬ 
mière efpece, c’eft-à-dire , que je 

( « ) Les tuyaux fecreteurs font ceux qui fe¬ 
parent du fang unaliqueur particulière; Ce mor 
eft tiré du verbe Latin , fecernere fecerno , je 
fcpare. 

(è)Les excréteurs reçoivent la liqueur fépa^ 
rée, la dépofent dans quelques parties &■ la‘ 
tiatàmettenç an deliors... 
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ne parlerai que de celles qui onS 
rapport à la bouche, & qui four- 
niffcnt cette liqueur tranfparentc , 
{ans goût , fans odeur, que l'o» 
appelle falive, laquelle hu/ncdVe le 
gozicr, rend la déglutition plus- 
aiféc,, facilite la parole, & prépare 
l'adigeftion par fes parties aqueufes,. 
filines, & huileufes. 

Il y a fix glandes falivaires prin* 
cipalcs, deux parotides ,,deux ma¬ 
xillaires , & deux fublingualcs. Ily 
en a d’autres plus petites qu’il n’cft 
pas moins effcntiel de connoître- 
Ces dernicres font les bucales, les 
labiales, les palatines;,, les ovulai¬ 
res ,, & enfin les molaires , toute» 
ces petites glandes font auxiliaire» 
eu îubfidiaires des premières. 

• §. r. 

Des Glandes parotides^ 

Ces glandes font fituées cntrff 
Poreille externe & l’angle de la 
mâchoire inférieure ,Jufqu’à l’ap®* 
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pîiifc maftoïde, & appuyées en par¬ 
tie fur la branche afeendante de la 
mâchoire inférieure, & en partie 
fur le mufcle malTecer-Ces glandes 
fèparent du làng une liq^icur, re¬ 
çue par plulieurs conduits excré¬ 
teurs , qui s’étant réunis forment 
un canal qui part de la parotide 
à fa partie antérieure &: un peu 
fUpérieure. 

Ce canal que Ton nomme or¬ 
dinairement conduit falivairc , fe 
porte obliquement de devant en 
arriéré, pour fe rendre dans la bpiv- 
che vis-à-vis l’interftke de la fé¬ 
condé & troifieme dent molaire 
fupérieure. Ces glandes font blan¬ 
châtres , plus longues qqe larges ,, 
& un peu applaties. 

I L 

Des^ Ghnda maxillaires'^ 

Ces glandes font fituées a côte- 
de la face interne de l’angle de la 
fisachoire inférieure près le mufcle 
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ptérigoïdien inférieur fous le muf^ 
ele peaucier. Leurs condulcs étant 
réunis', ils- n’en forment qu’un qui 
cft membraneux & plus étroit que 
celui des parotides , il part de la 
face interne de ces glandes pour 
gagner la fublingualc, ayant palTé 
avant par un mufcle voifin. Enfuitc 
il perce la membrane de la bouche 
fous la langue à côté de fon filet, 
& quelquefois différemment. Ces* 
glandes font deux corps blancha-. 
très, moins gros que les parotides 
mais plus arrondis. 

§. III. ‘ 

Des Amigdales, 

Ces glandes font ainfî nommées^ 
par la reffemblance qu’elles ont à 
une amande ; elles font rougeâtres, 
& fituées l’une à droite & l’autre à 
gauche, au-delfus des côtés de la 
baze de la langue, leur furface eft 
inégale, & percée de petits trous 
^ui répondent à une finuofité, qui 
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^fcfl dans leur intérieur. La mem¬ 
brane qui les recouvre eft incer^ 
rompue en diftérens endroits. 

§. I V. 

Des Sublinguales. 

Ces glandes ainlî nommées , à 
caufe de leur fituatiori , fe décou¬ 
vrent fous la portion antérieure de 
la langue attenant la mâchoire in¬ 
férieure. Leurs conduits s’ouvrent 
dans la bouche proche le filet par 
des orifices rangés fur une même 
ligne. Ces glandes font deux corps 
blanchâtres plus petites que lés ma¬ 
xillaires , un peu oblongue's, ap- 
platies, & recouvertes en-deffus 
-d’une continuation de la membra¬ 
ne J qui tevêt la face inférie.iire 
antérieure de la langue, 

§. v; ■ 

Des Glandes molaires. 

Ces glandes font fitué'es entre le 
îaufcle mafïeteF& le buccinateur^ 
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Leurs canaux excréteurs après avoîü 
percé le- mufcle buccinateur & la 
membrane qui lui répond, vien¬ 
nent fe rendre prefque vis-à-vis Icî 
dernieres grofles dents molaires. 

Quant aux autres petites glandes^ 
je me contenterai de dire que leur 
différente fituation leur a donné 
des noms particuliers^ Ainfi on ap¬ 
pelle labiales, celles qui font entre 
le mufcle Orbiculaire des levres & 
la membrane qui les fapiffe ; bu" 
cales celles qui répondent au3C 
joues, & qui font entre le mufcle 
buccinateur & la membrane qui 
les revêt -, & enfin palatines,, celles 
de la voûte du palais. 

P ' ' .. .. . . . 

C P A P I T R E VI. 

De ta Sarcologie, 

O N entend par farcologîc cette 
partie de l’anatomie qui traite 
des chairs j je me bornerai à la 
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flcïcription de celles qui couvrent 
extérieurement les convexités de 
I l’une & Tautre maclioirc, & de 
celles qui font contenues dans leur 
intérieur. 

§. I. 

Dies Joues.- 

Les joues font ces deux parties 
fituées entre l’éminence de la pon> 
tnette, l’orbite, & la bafc de la 
mâchoire inférieure. Elles font 
molles, flexibles» & forment les 
parois latérales, de la cavité de 1» 
bouche. 

Elles font compofécs de l’épi¬ 
derme , de la peau, d’un tiflu adi¬ 
peux , & de mufcics qui font ta- 
piflcs en dedans de la continua¬ 
tion de la membrane de la bouche. 
§. IL 
Des Levres. 

On appelle Icvres ces deux par¬ 
ties molles &C. mobiles, qui par leur 
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incervaîes forment une fente qit’dé 
appelle orifice de la bouche. Elles 
font deux, une fupérieure & une 
isférieure. La prenii’ere eft au-def- 
fous du nez, & la fécondé audefilis 
du menton. Elles font rouges & 
termeilles lorfque l’on eft en par- 
faite fanté. Leur milieu eft plus 
épais qu'e les coins que l’on nomme 
commifl'ures. 

Au milieu de'la levre fupérieurft 
eft une petite goutierc. Les levres 
font convexes en dehors & con¬ 
caves en dedans. Elles font fitnécs 
au-devant de la convexité des deux 
mâchoires & des^dciits. Enfin lorf- 
qu’elles font approchées l’une de 
Eautre elles cachent les parties in*' 
ternes de la bouche.. 

§. IIL 

Dw Menton. 

Le menton eft cette partie émi¬ 
nente , effentiellement formée par 
la mâchoire inférieure & fituéet: 
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«i-deïTous de la levre inférieure. 

On y obferve quelquefois une 
folfecte. 

Le menton eft compofé de répi- 
derme , de la peau, d’un tilfu graif- 
feux, & du mufcle quarré. Il for¬ 
me en delTous une furface plus ou 
moins convexe, que l’on appelle» 
la baze. 

Des parties internes. 

Les parties internes fpnt les gett^ 
cives, qu’on diftingue en internes 
& en externes, la luette, le palais 
&: fa cloifon, les dents étant re¬ 
couvertes. des levres doivent être 
regardées conime parties internes , 
mais- point comme parties mollis, 

: ~I V. 

Des Gencives^ 

En écartant les levres, ce fbnC* , 
Içs gencives que l’on apperçoic. 
Elles font d’une fubftanGç ferme 

rougeâtje ; clics recouvrent les 
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deux faces de tout le bord alvéo¬ 
laire de l’une & l’autre mâchoire, 
s’engagent entre les dents, & en¬ 
vironnent leur colct en s’y atta¬ 
chant intimement. 

Elles font recouvertes de la con¬ 
tinuation de la membrane qui ta- 
pifle la bouche. Lorfqu’clles font 
bien difpofccs elles forment un 
croifTanc , & régnent en dehors 
depuis le colet des dents jufqu’à la 
peau qui tapifle intérieurement les 
Icvres. 

Aux dents fupérieurcs les gen¬ 
cives s’étendent intérieurement juf¬ 
qu’à la voûte du palais, & aux 
dents inférieures jufqu’à la baze de 
la langue. Leurs arteres viennenc 
des ramifications de la carotide cji- 
cerne , les veines, de la jugulaire 
externe anterieure, ôc leurs nerfs 
du maxillaire fupéricur & infé¬ 
rieur, enfin de la portion dure du 
nerf auditif. 
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% V. 

Dti Palais. 
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On appelle palais cette cavité 
((|ui eft; à la partie fupérieure de la 
bouche , & qui cft environnée SC 
bordée par les alvéoles 6c les dents 
fupérieurcs. Elle finit au bord libre 
de la cloifon, 6c eft remplie de 
rugofités. 

Elle eft partagée dans fa longueur 
I par une ligne en efpece de raphé. 

[ A fa partie poftéricure, on obferve 
une cloifon libre & molle, qu’on 
appelle vulve palatine, laquelle eft 
attachée par fon bord fupérieur 6c 
antérieur au bord poftéricur des os 
du palais. 

La membrane qui tapifTc l’intc» 
rieur de cette cavité cft parfeméo 
d’une infinité de ces* petites glan¬ 
des que j’ai nommées palatines. 
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§. VL 
De U Luette. 

La luetce eft un corps glandu¬ 
leux , molafle , & repréfentanc un 
cope irrégulier. On y diftingue fa 
bafe & fa pointe. Sa baze eft au 
milieu du bord libre de la cloifon, 
& par conféquent en haut, & la 
pointe qui pend librement en bas 
regarde la baze de la langue , fuE 
Ijaquelle elle pofe quelquefois. 
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É L E M E N S 

D’ODONTALGIE. 

PRATIQUE ABRÉGÉE 

DU DENTISTE. 

SECONDE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

A corinoiflance, des ma- 
LXl tieres que je viens de crai- 
laXMi| ‘i^ns la première Partie 
Ouvrage, eft fans 
contredit d’une néceilité indifpenr 
fable' pour le Dentifte, Cette vérité 
bft' dû'tidmbïe^'üe' celles qu’on nd 
D 
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conteftc point.. Il ne faut qu’un 
Simple coup d’œil pour s’eu con¬ 
vaincre ; je va'is maintenant four¬ 
nir le refte de ma carrière, & j’ofe 
dire que les matières qui feront le 
fujet de cetté féconde Partie, mé¬ 
ritent la plus grande attention dans 
notre - art, .puilqn’elles eniiijnc le 
principal objet,. Je cornmencerai 
par donner Une'defcription des 
dents & de leurs racines. J’expo- 
ferai leurs différences ; je- parlerai 
de l’ordre &c dirtcmsde leurfortié, 
des divers accidens qui accompag¬ 
nent' ce teins ; des caufes de ceS 
aecidens, & des moyens d’y remé¬ 
dier. La chute des dents *de lait, 
le tems de leur extradion ; les dif¬ 
férentes caries des dents.j les ac- 
cidens qn’ccafiohnent çes caries 
négligées , les diverfes fluxions 
qui en font la fuite, leurs remedes j 
les maladies des gencives, & les 
moyens de remédier à chacune en 
particulier, feront le fujet des 
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Chapitres fuivans. Voilà à pèa 
près le plan que je me fuis pro- 
pofé, je'finirai par quelques re¬ 
marques , & par la del'cripcion de 
trois inftrumens que je donne au 
Public. Le defir de lui être utile 
cft lefeul motif qui m’anime. Heu¬ 
reux fi je puis y réuflir. 

§. ï. 

Des Dents. 

Les dents font de petits os très- 
durs , difficiles à entamer par leurs 
couches extérieures que l’on nom¬ 
me émail j lequel dans la jeuneffie 
affiez ordinairement eft blanc, &C 
devient jaune à un certain âge. 
Les dents font blanches dan§ là 
jeuneffie , par l’abondance des fucs 
nouriciers qui leur font portés li¬ 
brement. Elles deviennent jaunes à 
un certainâge,parceque les liqueurs 
circulant plus lentement la nour¬ 
riture leur eft diminuée, & d’ail- 
ieurs la cavité de la dent venant 
Dij 
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âufli à diminuer eonfîdérablement, 
le cours des liqueurs eft gêné. 

Si l’on veut examiner l’origine 
de la dent, il faut dans le fœtus 
enlever la gencive qui ferme l’al- 
véofe, alors l’on trouvera une pe¬ 
tite veflie qui étant ouverte lailfera 
découvrir une matière mucilagi- 
neufe & gelatineufc, qui eft le 
germe de la dent. La membrane 
qui l’enveloppe eft tendre , po- 
reufe, d’un tilfu de fibres fouples, 
rangées, & entrelaftees fur un mê¬ 
me plan ; & compofees d’une in¬ 
finité de petits vaifteaux qui four- 
nilfent une fubftance ftiffifante 
pour l'accroiflement de la dent. 

Si au contraire l’on exarhinc ce 
même germe dans l’enfant nou¬ 
veau-né , l’on verra que la partie 
qui doit former la couronne de la 
dent a déjà acquis un degré de 
jponfiftence, tandis que celle qui 
doit former le refte de la dent eft 
encore mucilagineufe. 
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Ce germe filtre un fuc à la par¬ 
tie extérieure de la membrane, qui 
par Ton féjour fe durcit peu à peu, 
enfin foflifie & forme la première 
couche, qui n’a guerre qu’un tiers 
de ligne d’épaififeur, on la nomme 
émail, ou partie vitrée. 

A mefurc que la dent fe forme, 
le germe perd de fon volume , Si 
par conféquent les fucs nourriciers 
font moins abondans pour la fé¬ 
condé couche, ainfi des autres. 

Les couches s’étendent & s’épaif- 
filTent au point quelles ne laiflent 
qu’une cavité fuffifante pour Jqger 
les petits vailfeaux que le germe dif 
tribue à la membrane, lors de la 
formation de la dent. 

Partout ce que j’ai dit ci^efTus-, 
il eft aifé de concevoir, pourquoi 
la première couche eft plus dure 
que la fécondé, & la féconde plus 
dure que la troifieme , de façon 
que fi l’on tire à un vieillard une 
dent, dont la cavité fera prefquc 
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effacée, qu’enfuite on la caffc, on 
ôtera facilement la derniere cou¬ 
che intérieure ; mais fi on veut 
ôter celles qui font après, on aura 
beaucoup plus de peine au point 
que quand on fera à fémail , rien 
ne pourra l’endommager fans de 
grands efforts. 

Les racines ont aufïi un émail, 
mais qui eft bien plus tendre que 
celui qui revêt la couronne de cha¬ 
que dent. 

$. 11 . 

Diffénnees des Dents, 

Les dents par leurs différentes 
■figures, ont reçu des noms parti¬ 
culier^ On appelle les quatre de 
devant incifives du verbe inciderCy 
qui fîgnifîe couper , trancher , èC 
incifer. Leur corps eft un peu con¬ 
vexe antérieurement, &: concave 
poftériîurcment. Elles font plates 
fur leurs parties latérales, & tran¬ 
chantes par leurs extrémités infé^ 
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'fleures ( pour les dents fupérieurcs 
tfe par l’extrémité fupérieare ) pour 
les dents inférieures. Les incifives 
fupéricures font plus larges que les 
inférieures celles du milieu plus 
larges que celles des côtés. Lorf- 
que ces dents font bien rangées , 
elles fe trouvent fur une même 
ligne. Enfin elles n’ont qu’une feule 
racine qui efbapplatie fur fes par¬ 
ties latérales. 

Après les incifives font les ca¬ 
nines , ainfi nommées par la relTem- 
blance qu’elles ont à des dents dé 
chien. Leur corps eft plus gros, 
plus concave, & plus convexe que 
celui des premières , & fe termine 
en pointe triangulaire. Elles n’onr 
pour l’ordinaire qu’une feule ra¬ 
cine, bien plus groffe que celle des 
incifives ; cette racine perce quel¬ 
quefois le finus maxillaire. Elle eft 
plate fur ces parties latérales pour 
faciliter fon affermiflement fur la 
Cloifon mitoyenne de la dent voi- 
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fine, fur laquelle elle fe trouve 
appuyée. On obferve enfin que le 
nombre des racines de ces dents 
varie quelquefois ; car j’en ai vu 
plüfîeurs qui en avoiénc deux bien 
diftinéles. 

Après les canines font les peti¬ 
tes molaires ainfi nommées , pour 
les diftingucr de celles qui viennent 
enfuite. Le corps'de ceS premières 
eft court, un peu convexe y<ant in¬ 
térieurement qu’extérieurcment > 
un peu applati fur les parties laté- 
'rales, & fe termine pour l’ordi¬ 
naire par deux pointes féparées 
Lune de l’autre par une ligne tranf- 
verfale. Elles n’ont communément 
qu’une feule racine ; il s’en trouve 
quelquefois deux, fur-tout à la mâ¬ 
choire fupérieure- On obferve enfin 
que le corps de la fécondé eft un- 
peu plus gros que celui de la pre.- 
miere. 

Les. groflès molaires ainfi nom¬ 
mées , paccequ’elles font comme 
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autant de meules qui fervent à 
broyer les alimens, font fix à cha¬ 
que mâchoire , trois de chaque 
côté, fituées après toutes les autres. 
Leur corps eft court, fort épais, 
enfbrme de couronne à quatre pans 
arrondis. Leur extrémité eft gar¬ 
nie de plufteurs petites pointes & 
cavités qui s’cmboëtent récipro¬ 
quement dans les différens mou- 
vemejjis de la maftication , ce qui 
prefle les alimens & les divife. Ces 
dents n’ont pour l’ordinaire que 
deux racines à la mâchoire infé¬ 
rieure , & trois à la fupérieurc. 
Quelquefois celles d’en bas en ont 
trois , & pour lors celles d’en-haut» 
en ont quatre. 

Toutes les racines antérieures & 
poftérieures de ces dents font ap- 
platies, & appuyées fur la cloifon 
de l’alvéole de la dent voifine, ce 
qui leur procure une fermeté dans 
leur articulation que l’on appelle' 
gomphofe, païcequ’elle fe fait en» 
Dv 
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maniéré de clou ou de cheville.' 

Toutes les dents fontdiftinguées 
en deux parties, une fupérieure 
qui eft la couronne, ou la partie 
blanche hors de l’alvéole ; & une 
inférieure qui eft le refte. Entre ces 
deux parties , s’obferve une petite ' 
ligne enfoncée, creufée & garnie 
d’inégalités , c’eft ce que l’on ap¬ 
pelle colet ; ainlî je crois que l’on 
pourroit diftinguer trois paraies aiix 
dents ,, regardant cette derniere 
comme moyenne.. 

•* Enfin toutes les dents font com¬ 
me autant de leviers , ayant pour 
point d’appui la circonférence en- 
* gagée dans l’alvéole où elles le 
trouvent plus exaélement ferrées 
qu’ailleurs, c’eft-à-dire , le colet. 
Les parties contenues dans l’alvéo¬ 
le ou les racines pour le long bras 
du levier , & la partie excedentc 
l’alvéole pour le petit bras* 
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\ : §. iiL 

Defcription des Racines. 

Les racines de chaque dent ont 
foutes une figuré pyramidale, mais 
principalement'celles dés incifîvcs. 
Elles font fouvent toutes droites, 
niais quelquefois tortues,, tour¬ 
nées en différens feus, & fc joig¬ 
nant enfemble par l’extrémité in¬ 
férieure à la mâchoire inférieure,, 
& par la fupérieure, à la mâchoire 
fupérieure. Cette derniere confor¬ 
mation n’arrive guerre qu’aux mo¬ 
laires. Toutes les racines font re¬ 
vêtues d’un periofte , qui eft la 
continuation d^la membrane, qui 
tapilfe les parois intérieures des 
alvéoles. A la pointe de chaque ra¬ 
cine fe trouve un petit trou qui 
cil l’orifice d’un conduit qui fc 
continue dans toute l’étendue des; 
racines & va fc rendre dans la 
grande cavité de la dent. 

Je ne repéterai pas, d’où toutes» 

DvJ 
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ces parties reçoivent leurs veines ^ 
leurs arteres, & leurs nerfs ; je crois 
l’avoir dit fuffifamment dans le 
précis que j’ai donné de l’angiolo- 
gie, & de la nevrologie. Je finirai 
cette Seétion en faifant voir par 
tout ce que je dirai dans la fuite^ 
que ce font les dents qui prépa¬ 
rent les. alimcns , lefquels étant 
humeélés par la falive compofée 
de parties falines, acqueufes & hui- 
leu fes ,, les rend comme une pâte 
liquide ,, qui palTe plus facilement 
dans l’eftomac,, où ils. reçoivent 
une nouvelle préparation. C’eft 
donc d’une parfaite maftication que 
dépend en partie ^ne bonne ou 
mauvaife digeftion, qui rend la 
partie de notre fang. plus.ou moins 
balzamique.. Après cela , il eft aifé 
de concevoir combien la mauvaife. 
conformation,, ou le peu de foin, 
que l’on a. de fes dents eft; capable; 
die rmirc à notre lànté.. 
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CHAPITRE JI. 

De ht fortie des Dents. 

J E diviferai- ee Chapitre en cin<^' 
Sedions. Dans. la première je 
traiterai des accHens y dont je ferai 
trois clafTes principales. Dans. la 
fécondé , je prierai des moyens 
de remedier à ces accidens. Dans 
la troiiieme de l’ordre de la fortie 
des dents. Dans la quatrième , de 
la chute des. dents de lait; & enfin 
dans la cinquième, du tems de leur 
extradion-J Sec. 

Les deiTfs fe perfedionnant peu 
a peu dilatent par leur volume les 
parois intérieures de l’alvéole , & 
la preflion qu’elles font contre les 
gencives pour fortir occafîonne fou- 
Vent à l’enfant les accidens fuivans. 

Le premier accident qui. arrive 
à fenfant eft le gonflement, la roui- 
geur,ladémangeaifon des gencives,, 
&c une falivation abondante,. 
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Le fécond accident eft l’état criti¬ 
que , des tumeurs aux parties voifr 
ncs&l’engorgement des amygdales^ 
Le troificme enfin la diar¬ 
rhée , le vomillcment , les con- 
vulfîons , l’infomnie , la fievre , le 
fommeil létargique quelquefois 
la mort fi l’on n’y apporte un prompt 
fecours; ainfi ces aceidens doivent 
être divifes ^ en fîmples en comi' 
plets , & en compliqués^ 

1 . 

'Première Clajje des aceidens Jimples^ 

Le gonflement eft une fuite de 
la compreflion que les dents font,, 
dès le moment de leur fortie fur 
les gencives , ce qui diminue le 
diamertre desvaiireaux,.& rallentic 
le cours des liqueurs.. 

. La rougeur vient de la trop grande 
abondance de fang, qui diftend les 
vaifleaux capillaires. 

, La démangeaifonvient de l’irri» 
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tatîoiî des fibres laerveufes. 

Le ptialifme enfin vient de l’ir¬ 
ritation & de la coraprclTion des; 
glandes.. • 

Deuxieme CUjJe des accident 
complets. 

L’état critique, ou les crifes qui 
font un coijabat de la nature avec 
la maladie pour fe délivrer de ce 
qui lui eft contraire,, font occa- 
fionnées par l’épaifilïèment & la. 
crudité des fluides, qui font oppo- 
fition à certains folides, dont les 
reflbrts font trop foibles» 

Les tumeurs (ont occalîonnéeS' 
par le féjour & l’accumulation de 
quelqvies fluides qui ont perdu leur 
bonnes qualités. 

L’engorgement des amygdales 
vient de ce que les liqueurs qui fe 
filtrent par leurs canaux fecréteurs 
trouvant un obftacle, font obligées 
de féjournec/ 
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Troijîtme ClaJJe des Accidens- 
compliqués. 

L® diarrriée vient de la foiblefTc 
des organes de la digeftion j car la 
fievre donnant une grande altéra¬ 
tion à l’enfant, il prend plus de lait 
que fon cftomac n’en peut contenir. 

Le vomilTement vient de la con¬ 
traction des fibres de l’eftotnac, du 
diaphragme y & des mufcles de 
l’abdomen, ce qui met ce vifcere 
comme dans une prefie, principa¬ 
lement Jorfqu’il prend une toux, à 
Tenfant, caufe ordinaire de fon 
vomilTement, occafionné par une 
trop grande quantité de lait, qui 
n’ayant pu être préparé par l’efto- 
mac s’y aigrit, émoulTe les filets 
nerveux, ôc met toute cette partie 
dans une contraction conCdérablc. 

La toux vient encore d’un air 
trop froid qui s’eft infinué dans la 
poitrine. 

Lafievre eft un mouvement frér 



C[uent dans le poulx , fuivi d’un 
dérangement notable & conftant 
de quelques fondions; ce mouve¬ 
ment eft produit par celui du cœur 
& des artères , qui eft lui-même 
augmenté , par l’embarras des li¬ 
queurs dans les vaiffeaux capil¬ 
laires. 

L’infomnie eft occaftonnée par 
tout ce qui augmente le mouve¬ 
ment du fang, & par l’impreflion 
que l’acrcté des fels qui fe féparent 
du fang font aux nerfs du cerveau. 

Les convulfionscnfin font unecon- 
tradion violente caufée par l’irri¬ 
tation de quelques fibres nerveufes, 

§. II. 

Des mojieffs de remédier aux accïdens. 

Lorfque la nourrice s’^appercevra 
desacciciens ci-deffus énoncés, elle 
doit ufer d’un régime doux & hu- 
medant pour tempérer fon lait. St 
l’enfant eft foible, elle prendra des 
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alimens nourrifTans & de bonne 
qualicé ^ pour augmenter les fucs 
nourriciers dé Ton lait, & commu¬ 
niquer à l’enfant une nourriture qui 
lui donne allez de force pour fo u- 
tenir les dangers auxquels il fe 
trouve expiré. Si l’enfant eft ro- 
bullepour diminuer la quantité 
des liqueurs, & leur donner plus 
de fluidité , la nourrice ufera d’ali- 
mens moins folides, & diminuera à 
l’enfant fa nourriture. Par des lave- 
mens, elle lui tiendra le ventre 
libre. La vertu de ces remedes eft 
de rendre plus foup’leS’ & plus- 
fluides les matières épaiflies. On 
peut làire ces lavemens avec l’eau 
tiede toute feule, on peut encore 
y ajouter fi l’on veut, une pincée 
de fleurs de guimauve. Si l’on ne 
veut point employer les lavemens, 
on fe fervira de purgatifs doux , 
tels que la pulpe de cafl'e , le firop 
de pomme compofé , ou enfin la 
manne dans du lait. ■ ■ • 
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Sî l’enfant avoit plus de huit 
iriois', &: qu’il fut d’une foible conf- 
ticution la nourrice fe pourroic pur¬ 
ger avec deux onces de pulpe de 
calTe dans un demi-feptier de lait, 
ou avec la manne dans du lait. Elle 
peut auffi employer fort utilement 
les lavemens émolliens , & dès- 
qu’elle s’appercevra des premières 
douleurs de l’enfant, elle le tien¬ 
dra levé , la tête un peu haute, de 
Crainte que les liqueurs qui fe por¬ 
teur à la bouche lorfqu’il eft dans 
cette trifte fit nation, ne le fuiïb- 
qiient, 

Lorfqüe l’enfant porte les doigts 
à fa bouche , elle lui donnera un 
hochet de criftal garni d’or ou d’ar¬ 
gent, & jamais de cuivre, parce- 
que la falive qui découle dans toute 
fa longueur, s'attachant fur ce mé¬ 
tal y formeroit du verd de gris ? 
alors l’enfant s’en fervaht le lende¬ 
main , de nouvelles liqueursf déta¬ 
chant ce verd de gris, il fe pot- 
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teroit à la bouche de l’enfant, & 
pourroit y occafionner de fâcheux 
accidensi Ainfi il vaut mieux fi les 
moyens ne le permettent pas qu’il 
foit fans garniture de ce métal. Ce 
hochet faifant une prelfion exté¬ 
rieure & la dent une intérieure, la 
gencive fe trouve comme dans une 
pince y & la dent la coupe plus fa- 
-cilement. 

Pour rendre les gencives plus 
Toupies, & donner plus de force 
à la dent, la nourrice frotera les 
gencives de l’enfant avec une pom¬ 
made compofée de beurre frais , 
•d’huile d’amandes douces tirée fans 
feu , de moëk de veau , de firop 
violai, de miel de Narbonne, Ù. 
de pulpe de feuilles de guimauve ^ 
à parties égales. Si tous ces moyens 
font inutiles , il faut en venir a 
l’incifion qui fera horifontale pour 
les incifivds , & cruciale pour les 
canines & les molaires. Il faut avoir 
grand foin de couper exaélcmepc 
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toutes les brides quixépondent aujç 
inégalités des dernieres dents, en- 
fuite on baflTmera les gencives avec 
un peu de vin tiede , dans lequel 
on aura mis infufer de la canelle. 

S’il arrivoit des eonvulfions à l’en¬ 
fant , ce qui fe eonnoîc par le ren- 
verfement des yeux & de la bou¬ 
che ; le premier s’appelle ftrabifme, 
& le fécond fpafme cynique, on ris 
Sardonien , la nourrice lui frotera 
la partie affeélée avec la pommade 
décrite ci-devant, & lui donnera 
quelques làvemens érrlolliens, 
un peu laxatifs. 

Comme la bouche des enfans 
nouveau-nés ell fouvent remplie 
d’une matière mucilagineufe, occa- 
fîonnée par l’humidité de leur tête 
& l’épaiflifTement des liqueurs qui 
fe portent à leur bouche, la nour¬ 
rice aura foin de la détacher Icge- 
rement avec fon doigt, quelle aura 
ayant trempé dans une eau mieléc 
très-legere. J’eftimerois mieux un 
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petit bâton garni d’un linge fip, 
pour éviter l’excoriation que l’on¬ 
gle peut quelquefois caufer. 

Si les cnfans font nés ou allai¬ 
tés par des perfonnes dont le fang 
eft échauffé , il arrive que les li¬ 
queurs, qui fe portent à leur bou¬ 
che lors de la fortie des dents , fe 
trouvant chargées de quelques par¬ 
ties acres, leur occafionnent de pe¬ 
tits aphtes ou ulcérés , que l’on peut 
diftingucr en deux efpeces. Ceux 
qui. viennent autour des gencives 
font moins à, craindre qiie ceux qui 
attaquent les amygdales. 

; Cependant lorfque les uns & les 
autres ne font point d’une couleur 
livide, on peut les regarder comme 
bénins ; & comme malins s’ils font 
noirs, mêlés de petits points blancs, 
ronds & profonds, pareequ’ils font 
alors produits par un vice feorbu- 
tique ou venerien, dont les parens 
ou la nourrice font attaqués. 

L’on pourtoic facilement remé- 
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dîeir .aux premiers, fi l’abondance 
des liqueurs qui fe portent à la bou¬ 
che., ne. ralLentifibic les remedes 
que l’on peut employer. On y re¬ 
médie .cependant en pafiant defius 
de tems à autre un linge entortillé 
au bout d'un petit bâton, Tayant 
avant trempé dans du vin mielé ; 
s’ils réfiftoient, on.ajouteroit quel¬ 
ques goûtes d’eau vulnéraire fpiri- 
tueufe , & l’on pürgeroit l’ertfant 
avec quelque purgatif doux. Dans 
le dernier cas il efl: plus prudent 
d’avoir recours au confeil d’un ha¬ 
bile Médecin bc d’un Chirurgien. 

Par tout ce que je viens de dire, 
il eft aifé de concevoir combien la 
bonne conftitution des parens &: 
de la nourrice, contribue à la for- 
tie des premières dents, &: com¬ 
bien au contraire, les alimens mal 
digérés, plus ou moins acides, les 
veilles, l’ufage des liqueurs fpiri- 
tueufes , & les pafiîons y nuifent. 

Si l’on prend de la criftefie, clic 
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contrafte &: refferre les fibres ncr- 
veufes, &: aftbiblic ie cœur, alors 
le fiang qu’il contient, &: qui a cou¬ 
tume d’être poufTé violemment, ne 
paflant plus qu’avec peine , & les 
humeurs nç fe trouvant pas affez 
brifées, elles circulent lentement, 
s’épaififlent, & relient dans les pb 
tits vailTeaux, ce qui occafionne un 
dérangement total dans l’œcono- 
niie’animalc,& l’enfant s’en relTent, 

Les alimens mal digérés foie par 
leurs qualités,ou la mauvaife quali¬ 
té des fuesde rellomac,ou enfin par 
un défaut de chaleur naturelle, for¬ 
ment un mauvais levain , qui fait 
perdre au fang cette qualité balza- 
jnique qu’il reçoit d’une bonne di- 
geftion, &: qu’il communique par 
conféquenc aux liqueurs qui en 
émanent. 

Les liqueurs fpiritueufes nuifent, 
parcequ’elles accélèrent les mou- 
vemens des fluides, & empêchent 
les fecrétions. 


Les 
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Les veilles fonc dangereufes , 
parcequ'elles arrêcent la tranrpira- 
tion , & augmentent la partie vïC- 
queufe'du fang qui devient acre, 
& comme: le fœtus reçoit fa nour¬ 
riture du fang de la mère, fi ce fàng 
fe trouve vicié , il communique 
fon venin à celui de l’enfant. 

§. I II. 

Ordre de U fortie des Dents. . 

Le tems de la fortie des dents 
n’efl: point limité, mais il eft rare 
qu’il en paroilTe avant lanaifiance; 
cependant quand cela arrive , c’efl: 
une des incifives de la mâchoire 
inférieure la plus proche de la fym- 
phife, ainfi que l’ont vu MM. Fau- 
chard &: Lecluze. 

Le tems le plus ordinaire eft à 
quatre, cinq, fix , fept, ou huit 
mois. Lorlque les fucs nourriciers 
pèchent, elles ne fe montrent quel*, 
quefois qu’à quinze. La première 
qui paroît eft une des incifives de 
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Ja mâchoire inférieure la plus pro¬ 
che de la fymphife. Quinze jours 
ou trois, femaines après, il en pa- 
jroît une fécondé ; ,& à même dif- 
tance, paroiffenc celles d’en-haut, 
les plus proches de cette éminence 
que j’ai nommée épine des narines. 
A même diftance encore paroiffent 
les deux petites incifives d’en-bas, 
cnfuite celles d’cn-haut. Après les 
incifives font les canines , deux à 
chaque 'mâchoire ; elles percent 
quelquefois toutes les quatre en- 
femblc , ce qui expofe l’enfant à 
de grands dangers, mais bien fou- 
vent il n’y a que les deux inférieu¬ 
res qui percent dans'le mêmeiems. 

L’enfant ayant acquis plus de 
force, c’eft-à-dire , étant dans fa 
deuxieme année, les huit molaires 
paroilfenr, quatre en-haut & qua¬ 
tre en bas. Ce font elles qui occu? 
pent la place des petites molaires 
de remplacement; quelquefois elles 
forcent avant les canines, &: lesca- 
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ni lies avant les incifîves. Vers la 
cinquième année il en perce quatre 
autres peftérieures aux huit mo¬ 
laires , celles-là relient. A quatorze 
ans ou environ, il en poulFe encore 
quatre de plus,- & vers la vingtiè¬ 
me année paroilTent les quatre der¬ 
nières , que l’on appelle dents de 
fagelTe. Quelquefois elles man¬ 
quent par le peu de place que les 
dents antérieures leurs lai iTent; il 
arrive aulîi que l’on ell obligé d’en 
venir à l’incifion pour les faire 
fortir. 

§. IV. 

Chute des Dents de lait. 

Les dents de lait fe connoilTent 
à leur blancheur & à leurs corps, 
qui ell plus court dans les incifives, 
,& plus large dans les molaires que 
celui des dents de remplacement. 
Elles font blanches, parcequ’elles 
font nourries d’un lue laiteux, qui 
les rend auffi d’une confiftence 
Eij 
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plus foiblc que les dents de rem¬ 
placement qui reçoivent leur nour¬ 
riture d’un füc alimentaire plus 
folide. 

Les dents de lait étant toutes for- 
ties, reftent dans cet état jufqu’à 
lage de fept à huit ans qu’elles tomT 
bent, & fe renouvellent dans le 
même ordre que les premières. 
MM. Bunon &: Lecluze étant 
les feuls à qui nous foyons rede¬ 
vables de l’éclaircilTement de la 
deftruékion de la racine des dents de 
;^jfit, je ne puis qu’inviter à lire 
îe qu’en difent ces célébrés Pra- 
ï|ciens. 3’ajouterai feulement pour 
•^ppLiyer ce qu’en difent ces Au¬ 
teurs , que de mon côté ayant 
eu occafion de dilTequer des mâ¬ 
choires d’enfans vers le tems oii la 
dent de laitétoit prête à tomber, 
j'ai découvert que la couronne de 
la dent de remplacement étoit toute 
hérilTée de petites pointes qui s’ef- 
fàcenr bientôt après la fortie de 
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tes dents par les difterens mouve- 
mens de la mafticadon , & l’abon¬ 
dance des liqueurs qui fe portent 
à la bouche. 

Si la dent de lait étoit chaflcc 
par la dent de remplacement com¬ 
me un cloud chaflc l’autre , l’on 
v.erroit toute fa racine, cependant 
elle manque en partie ; c’eft ce qtii 
a fait croire à-plufieurs qu’elles n’em 
avoienc pas. Mfiis s’ils avoient eu 
occalîon de tirer une dent de lait 
dont la racine eût glilTé fur la cou¬ 
ronne de la dent de rémplacement, 
ils auroient vu alors la racine de 
la première dans toute fon éten¬ 
dus , &L ils auroient été convaincus 
de fa foibieffe par l’impreflion de 
la fécondé. 

J’ofe encore avancer que fî l’on 
examine une mâchoire où les dents 
de lait foient prêtes a tomber, l’on 
trouvera entre les racines de ces 
dents & la courone de celles de 
^remplacement une matière pâteufe,. 
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formée par les particules de la ra¬ 
cine de la dent de lait, lorfqu’elle 
s’ufe fur la couronne de la dent de 
remplacement. Les parties les plus 
fines s’en vont avec la falive,lorfque 
la dent eft proche de fa chute , &C 
qu’il y a défunion de la gencive. 
Les plus groflîeresau contraire font 
entraînées par le fang dans l’extrac¬ 
tion. 

§. V. 

T (ms de l’extraction des dents de lait. 

Deux chofes font reconnoîtrc le 
tems de l’extraélion des dents de 
lait, la vue & le taél. Lorfque la 
gencive eft gonflée, que la dent eft 
chancélantc, & devient noire à fon 
colet, il n’y a point à héfiter pour 
la tirer. Lorfque preflfant un peu la 
gencive avec le doigt l’on fent la 
forme d’une autre dent ; c’eft en¬ 
core une preuve de l’exiftence de 
la fécondé. Enfin fi en pôfant le 
doigt fur l’extrémité inférieure de 
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la couronne d’une dent de lait fii- 
périeure, & faifant de petits mou- 
vemens elle les fuit^ c’eft alors 
qu’il faut faire l’opération. Toutes 
CCS précautions doivent être obfer- 
vées avec beaucoup de foin, parce- 
que fi rôn tiroir une dent de lait 
avant tout ce que j’ai dit, à moins 
que fa racine n’eût gliffé fur la cou¬ 
ronne de la dent de remplacement; 
il arriveroit que les gencives fc 
réuniroient , & formeroient une, 
bride qui s’oppoferoit à la fortie de 
la fécondé. 

Si les dents de lait font tirées 
trop tard, il arrive fouvent qu’étant 
cariées elles gâtent les fécondés. 

Ayant donc obfervé exaélemenc 
tout ce que j’ai dit, c’eft alors que 
le Dentifte vifitera fouvent la bou¬ 
che de l’enfant pour lui oter celles 
qui pourroient nuire à la fortie des 
fécondés; s’attachant exaétement, 
fur-tout pour les incifives & les ca- 
.nines, à les tirer perpendiculaire- 
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ment, parceque les cirant autre- j 
ment, il pourroit arriver que ce j 
qui refteroic de racines des premie- j 
res étant caffé, les fecctodes vien- 
droient extérieurement :ou inté¬ 
rieurement , ou fe préfenteroient 
enfin par leurs parties latérales. 

Le renouvellement des. incifives 
^ des caniiies fuffic pour faire ju¬ 
ger fi les:6s des mâchoires ont aflez 
d’étendue potir que les autres dents 
^puillent venir dans un bel ordre y 
& il efl: des cas où le Dentifte lorf- 
qu’il en eft tems, doit lacrifier une 
des petites .molaires * pour éviter 
■bien desinconverniens, le toutdoit 
fe faire av*ec beaucoup de pruden¬ 
ce èe de douceur, pour ne point 
donner aux enfans la crainte de 
firire toucher à Jeursdents lorfqu’ils 
font plus âgés fe rappellant la du¬ 
reté avec laquelle on les acon4uits> 

* Et faivaiM moi jamais une canine, parceque 
s’il ariive que i’incifive ne remplace-pas exade- 
ment la canine cela cwfe une difformité- • 
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& en même-cems pour ne poinc 
cxpofer les parens à leur refaferxes 
foins par la tendrelTe qu’ils ont pour 
eux ^ & la peine qu’ils fouftrent 
eux-mêmes , lorfqu’ils voient oc 
qu’ils aiment dans des douleurs con¬ 
tinuelles. 

Les dents étant rangées deman¬ 
dent un foin très-leger, obfervarit 
cxaêlemenc dé n’y point appliquer 
la lime ayant l’âge de vingt à vingt- 
deux ans , à moins qu’elles ne 
foient cariées fur leur parties laté¬ 
rales. Sans cela, fi on les limoit il 
pourroit arriver que le volume de 
l’émail qui eft encore tendre dans 
la jeunefié, étant diminué par le 
frotement réitéré de la lime , les 
dents fc gâteroient, par l’impreflion 
que feroient fur leurs parties fpon- 
gieufes les liqueurs acres de la 
bouche. 

Quant à la façon de les nettoyer, 
cette opération fe fait de tant de 
manières , qiie je ijie contenterai 
Ev 
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de dire que la meilleure eft celle 
avec laquelle le Dcncifte travaille 
plus légèrement. Au refte l’on peut 
îliivre la méthode de MM. Fau- 
chard & Lecluze qui ont le mieux 
écrit fur cette partie. 

L’enfant étant parvenu à fa I 
vingtième année, fi fes dents font 
inégales, on doit les égalifer & ob- 
fervet que dans l’aélion de la lime 
les dents fe foutiennent mutuelle- 

Nota. Je fus mandé le premier Septembre 
175 J. chez une Demoifelle qui fouffroit beau¬ 
coup à te quelle me dit, d’une dent arti¬ 
ficielle qu’on luiavoit pofée,je trouvai efFedive- 
tiinent une inflammation conlîdérable à la gen¬ 
cive , mais ayant examiné de près je m’apperçu 
que la dent artificielle ne pofoit point fur la 
gencive, & qu’il y avoir un intervale de l’épaif* 
feur d'un écu de trois livres-, ce qui me fit pren¬ 
dre le parti de l’ôter, & ayant fait rinfer la bou¬ 
che de cette Demoifelle , je découvris une dcni 
canine qui fortoit. Cette Demoifelle peut avoï 
environ 1.y. à iS. ans. On doit juger pat-là de 
Tattention qu’on doit avoir dans Textradion dey 
dents de lait,puifqne la canine de lait de cetteDe- 
moifelle ayant été tirée trop tôt,la dent de rempla¬ 
cement a refté enfermée dans fon alvéole jufqu'à 
ce tems; il eft certain aulfi que la difette dfes lues 
AQutticiers n’a pas peu conuibuéà cet accident. 
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menr ; c’eft-à-dire , que pour les 
jncifives & les canines on doit les 
cgaiifer, conduifant la lime hori- 
fontalcmcnt, avec beaucoup de lé¬ 
gèreté & fans fecouffe. 

Le frottement réitéré de la lime 
occafionne fouvent des douleurs, 
foit que par le frottement, la lime 
s’échauffant, elle communique fa 
chaleur à l’émail, qui la tranfmec 
aux fibrilles nerveufes qui parfe- 
•ment l'intérieur des dents, ou parce 
que les particules de l’email qui fc 
détachents’infinuent dansles grains 
de la lime, & l’empcchent de mor¬ 
dre ; on remédie à ces accidens 
en trempant la lime de tems à autre 
dans de l’eau, &: pour mieux faire , 
on doit en avoir plufieiîrs qui trem¬ 
pent , c’eft le moyen de travailler 
fans interruption. 
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CHA.p.ITRE IIL " 


De la carie des Dents ejs' des moyen'sr 
. d'y remédier.. 

Oute carie eft une -folution 



jdççoatinuité dans les os avec 


perte 'de fubftancé caufée par une 
marie re, aci'e &: corrofive*, ainfl on 
doit la regarder comme une ulcéré 
propre, os. Les dents, üe ca> 
rient par différentes caufes.,-donc 
les unes Tout internes, & les autres, 
externes.. ! ' '[ ‘ ' 

Toutes les maladies où le fâng 
■&, la lymphe acquièrent xm. état 
d-acreté. lient les caiid’es'interncs.. 
Les cKCerncs . finit les’ coups p les 
chutes ,ies efforts imfnbderésque 
l'on fait ^ & la luxation d’unè dent 
négligée ; alors les vaiffeaux tant 
ceux qui fe diftçibuenc à la dent, 
qu a la membraneyqui tafiiffe les pa¬ 
rois» interieurea dcLalvéofe/e troui- 
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Vant tiraillés,, & leur ton diminue 
il s’enfuit un engorgement 
nombre d’accidens très - fâcheux j, 
îels que l’inflammation, la rupture 
de quelques vaifl'eaux, enfuite les 
liqueurs cliargées de parties acres 
«■épanchant, tant furla membrane',, 
que dans la grande cavité de la. 
dent, elles occafionnent des dou-t 
leurs pulfatives, l’ébranlement de 
la dent, & fouvent des abcès auïf: 
parties -exCGrieures dés gencives.. 
Les dents fe carient encore pour 
être trop prêlTées jil faut obfer-vcr 
que cela n’arrive gueres que lorf- 
que les extrémités inférieures des 
toutones de deux dents mitoyen¬ 
nes-, fe réimifléntjdedaçon qu’elles 
laiflTent entre elles la gencive un> 
intervalle qui forme une pince,, 
dans laquelle les aliraens fe putré¬ 
fient par le féjour qu’ils y font r. 
alors devenus cotrofifs ils déta- 
çïîcntdes particules de l’émail',, 6 c 
minant petit à petity pcnetbent lai. 



ï IO Nouveaux Elément 
partie fpongieufe de la dent, SC 
font des progrès plus ou mpins 
rapides. 

Si )’ai dit un peu plus haut les 
extrémités inférieures, l’on doit 
entendre que c’eft pour les dents 
fupéricures; car autrement ce feroit 
les extrémités fupérieures pour les 
dents de la mâchoire inférieure j 
l’abondance du tartre doit être re* 
gardée, pour ainlî dire, comme la 
première caufe extérieure. Je n’en 
parlerai qu’à la fin de cet Ouvrage. 

Le trop grand chaud > fuccédant 
au trop grand froid, en eft auffi une 
caufe. Enfin il y a trois efpeces de 
caries qui attaquent les dents, la 
carie feche , la pourrilTante, & la 
vermoulue. 

La carie feche eft celle qui pa- 

JVbf(î.S‘iIyavoirc]ner<]ue partie de la carie ver¬ 
moulue qui eût un peud’étenduCjii faudroitraprès 
avoir nettoyé l’endroit carié , y pafler le cau¬ 
tère aéluel comme on doit faire aufli l'orfquo 
ta partie de Témaii d’une dent Ce trouve empottél 
par c^uel^ues coupa, ou attires accident. 
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-roît brone fans odeur ni douleur ; 
il faut bien fe garder d’y toucher, 
de crainte qu’en enlevant la croûte 
dure qu’elle forme, on ne mette le 
nerf à découvert. Cette carie dé¬ 
généré quelquefois en pourrilfan- 
te , principalement fi le malade fe 
trouve attaqué de vice feorbutique 
ou venerien. 

La carie pouriiîante cft celle qui 
donne mauvaife odeur, occafionne 
des douleurs tres-vives, & fait de 
grands progrès en peu de tems. 

La carie vermoulue efl: formée 
dès l’alvéole avant la fortic des dents 
de remplacement ; elle fe manifefte 
: par plufleurs petits trous. Tout ce 
qu’on y peut faire, c’eft de nettoyer 
de tems à autre les dents qui en 
font attaquées, & à un certain âge 
on lime leurs furfaces pour dimi¬ 
nuer la profondeur de toutes les 
petites cavités. La rougeole, la pe¬ 
tite vérole, & les fievres malignes 
en font les, caufes. ordinaires. 
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Les fîgnes de carie externe ne 
demandant point d’éclaireiflcmenr 
je les paiTerai fous-fil ence , & je 
dirai feulement que pour coU' 
noître cette maladie, le Dentifte 
ayant exaftement ôté tout le tartre 
de la dent malade & de fes voili- 
nes, il les fondera toutes pour s’af- 
furer fr le malade ne fe trompe 
point; car il arrive très - fouvenf 
que par les violerrtes douleurs qu’on 
reffent, on s’imagine que toutes 
les dents de ce côté font affeélées. 

Le Dentillc s’étant déjà en partie 
afluré de cette façon, il frapera fur 
toutes les dents ^ &: demandera an 
malade quelle eft celle quiluicaufe 
le plus de douleur. Il ne s’en tiendra* 
pas encore à cela; il fera prendre ati 
malade de l’eau froide qu’il lui fera 
porter de ce côté , & en fuite de 
i’eau chaude. Le Dentifte s’étarir 
afturé par tous ces moyens dont la 
plupart ne doivent être employés* 
qjue lorfque les dents fo trouvéiïc 
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gâtées dans leurs interfticcs. Il ne 
doit point encore fe déterminer à 
l'extraélion, mais propofer au ma¬ 
lade des moyens pour lui confer- 
ver cette dent, en lui faifant fentir 
le défagrement de la perte d’un, 
meuble li précieux, tant pour l’or¬ 
nement de la bouche , que pour 
fon utilité dans la prononciation , 
l’articulation & la maftication. Si 
le malade fe rend aux propofitions 
qu’on lui fait, on doit mettre en 
ufage les moyens fuivans, & cela à 
l’égard de tout le monde, fans dif- 
tiioclion; le pauvre qui fouflfre mé¬ 
rite nos foins autant que le riche , 
& nous devons les lui donner de 
la maniéré qui peut luiêtre la plus 
avantage U fe. 

§. I I. 

lies moyens de remédier aux diffé~ 
rentes caries^ 

Dans les vives douleurs les pre¬ 
miers, moyens que l’on employera 
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feront les bourdonets de eôton^ 
imbibés d’eflence de géroffle ou de 
candie , que l’on introduira dans 
la carie, & il ne faut point les im¬ 
biber d’efprit de nitre comme font 
quelques-uns. Le premier jour on 
mettra légèrement le bourdonct 
imbibé fans l’appuyer, & on le 
couvrira d’un coton fec. Le fécond 
jour on en introduira un autre, 
qu’on appuyera un peu,& l’on con¬ 
tinuera ainfi pendant quelque- 
tems, fans cependant appuyer trop 
fort, pareequ’il en réfulteroit deux 
inconveniens. Par.le premier , le 
coton étant trop prefle, l’eflence 
fortiroit, &: l’opération feroit in- 
frudueufe ; & par le fécond, le netf 
étant aufïi trop prefle, le malade 
fouffriroit ; ainfi il faut que cette, 
preffinn foit faite par degrés, pour 
oifpofer le nerf à celle qu’il doit 
recevoir par le plomb, fi l’on eft 
affez heureux de pouvoir parvenir 
à l’appliquef. L’on doit enfin avant 
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^uede rien faire,ôter tous les ali- 
mens qui peuvent fe trouver dans 
la cavité cariée , & les douleurs 
étant appaifées , tâcher de féparer 
cette dent fi elle étoit cariée fur fes 
parties latérales. Sans cette pré¬ 
caution elle pourroit endommager 
fes voifines. * 

Si ces premiers moyens ne réuf' 
filTent pas, il faut avoir recours au 
cautere aétuel, qui eft un inftru- 
ment de fer que l’on fait rougir , 
& que l’on introduit dans la carie, 
ayant égard au degré de chaleur ; 
û fi ces derniers réuflilTent, on 
plombera la dent fuivant la mé¬ 
thode de M. Fauchard. Mais avant 
que de prendre tous ces foins,il faut 
examiner la difpofition de la carie. 
Car fi elle fe trouvoit aux grolTes 
molaires, & quelle eût emporté 
Une partie du eouronement de ces 
dents, comme il en réfukeroit tou- 

Cette précaution el; encMC eflentielle pour 
pouvoir plomber la dent, de façon que le cnre- 
dent palfe librement fans détacher la moindre 
particule de plomb. 
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jours une odeur infuportable pâf 
Timpoffibilké où ronferok de pou- 
yoir les plomber , principalemenE 
fl elles fe rrouvoient détruites obli¬ 
quement , il vaudrok mieux en¬ 
gager le malade à s en défaire. Mais 
quoique la carie ne fur pas difpofée 
à permettre le plomb, par exemple, 
fi elle fc trouvoit fuperùciellement 
aux parties latérales, & que les 
premiers moyens enflent réufli, il 
raudroit emporter la carie avec la 
lime, de façon qu’elle ne pût re¬ 
tenir les alimens, & onfuite y palier 
le cautere aétuel. Si c'efl: une cani- 
■ne ou une incifive qui foient ca¬ 
riée , comme quelquefois l’écart 
que l’on feroit obligé de faire cau- 
■feroic une difformité, ilfaudroit les 
réparer plus en deflbus qu’en dcfl'us, 
de façon que l’on puifley paflèr 
le airedent de rextrémité fupé- 
rieure à l’inférieure de l’infé¬ 
rieure à la fupérieure i examinant 
fcrupuleufcment fi les dents ne font 
point difpofées à. fe raprocher car 
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alors aux environs de leur colec il 
faiidroic lailTer fur les parties laté¬ 
rales un efpece de petit coin, & fi, 
la carie s’étend oit de façon que l’on 
ne pût le prendre fur les dents, on 
remedieroit à cet inconvénient en 
mettant entre deux un petit coin 
d’or * que l’on ôteroit tous les jours 
pour le nettoyer ; on doit enfin dans 
quelque occafion que l’on emporte 
la carie Iç faire de façon qu’elle ne 
puiffe plus retenir d’alimens , bc 
palfer toujours après cette opéra-- 
ration le cautere aétuel, quant au 
tems que les incifives & les canines 
dureront après ces opérations, fi la 
carie étoit confidérable, il fera pro- 
portionné au foin que le malade 
aura de fa bouche. 

Si malgré tous ces moyens le 
malade fouffroit toujours & que 
la membrane ne fût point attaquée. 

Si le coia ctoit d’or ;on pourroic fe difpen- 
fer de l’ôtet tous les jours, mais on doit obfer- 
ver exadlemenc cette méthode pour les coins dt 
cheval marin , fans quoi ils pourtoient donner 
mauvaife odeur. 
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on pourroit fe difpenfer de tiret 
cette dent tout-à fait, fur-tout fi 
c’eft une incifive, une canine , ou 
une petite molaire*, il fuffit de lui 
faire faire une luxation affcz forte, 
pour que la rupture du nerf s’en- 
iuive, ayant grande attention dans 
cette façon d’opérer, de ne point 
fradurer l’alvéole, ce qui rendroit 
l’opération tnfrudueufe. Quant à 
fa fuite , on fuivra la méthode de 
MM. Fauchard, & Bourdet, &c. 
On réuffit aulfi quelquefois aux 
groffes molaires de la mâchoire in¬ 
férieure , mais rarement à celles 
delà mâchoirefupérieure, ladifpo- 
fition des racines étant un obftacle. 

Quant à l’extradion parfaite, je 
la paflérai fous filence, étant bien 
perfuadé que toutes les réglés que 
î’on pourroit donner pouryréufTir 
ne font que générales ; quant aux 
particulières , elles ne peuvent 
venir que de l'adreffe & de l’habi¬ 
leté du Dentifte, fuivant les cir- 
paconftances. On eut cependnt 
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pour acquérir ' parfaicement les 
premières connoiflances, lire les 
Ouvrages du célébré M. Fauchard, 
&: les nouveaux Elemens d’Odon- 
tologie de M. Lecluzc pour l’u- 
fage de Ibn levier, & de fa branche 
,de pélican en repoulToir. 

Les fîgnes de la carie interne 
font les douleurs pulfatives que le 
malade relient lorfqu’on frappe fur 
la dent.affeélée, le gonflement ôc 
l’inflammation de la gencive en cec 
endroit, la perte de la blancheur 
de la dent, une petite tumeur 
blanche, quelquefois noire fur la 
partie de la gencive qui entoure le 
colet, enfin le luintement qui fe fait 
entre la gencive &: le colet de la dent 
par la rupture des fibres circulaires, 
& leur défunion avec cette partie. 

Après s’étre afliiré de l’état do 
la maladie, de fes caufes, & avoir 
■employé les gargarifmes émoi liens 
& adouciflans pour diminuer l’in* 
flammation, on doit trépaner cette 
dent , fuivanc la méthode dq 
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ivl. Fauchard. Mais comme il eft 
ilTez difficile de réuffir aux der¬ 
nières molaires de Tune & Fautre 
mâchoire avec le carifToir ordinai¬ 
re , on trouvera à la fin de cet 
Ouvrage la defcription d’un inflru- 
ment qui y fupléera. 

Avant de finir ce paragraphe, je 
ferai quelques réflexions fuir deux 
propofitfons que M. Mouton a 
avancées dans fon Odontotechnie, 
au fujet de la replantation des dents. 

«Voici le lieu, dit cet Artifte, 
»> de faire mention d’une opération 
« éii pareil cas plus lelle, moins 
« effrayante , & peut - être toute 
neuve, ce n’efl: rien autre chofe 
M que d’ébranler adroitement la 
« dent, de maniéré que la déten- 
» cion du nerf s’enfuive comme la 
M corde d’un violon détendue, eft 
« incapable de rendre le fon , de 
même le nerf détendu l’eft de 
M tranfmettrè le fentiment au fiege 
U de l’ame le principe des nerfs, 
fuivant 
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fuivant quelques Philofophcs. « 
Encrons un peu dans le détail de 
Cette comparaifon ? On conçoit 
aifémenc ce que c’eft que la dé¬ 
tention d’une corde de violon, celle 
du nerf eft-elle aufli aifée à conce¬ 
voir ; D’ailleurs une corde de vio¬ 
lon détendue , étant .fufceptiblc 
d’une nouvelle tenfion, pourquoi 
un nerf détendu ne le ferok-il pas > 
Mais revenons à la comparaifon. 
Suivant l’idée de M. Mouton, la 
mâchoire devroit être le violon, le 
nerf la corde , & la dent la che¬ 
ville fervant à la cendre & à la 
détendre. ^ 

En faifant faire la bafcule à une 
dent, on exécute précifémenc le 
même mouvement que la cheville 
d’un violon, lorfqu’on la tourne 
pour tendre une corde, & lui don¬ 
ner un fon plus haut, ou pour mieux 
dire, un fon plus aigu. Il eft cer¬ 
tain que ce fon eft une fuite de 
l’allongement des fibres qui ^om- 
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pofent la corde ; par conféquent Id 
nerf fubiflànc la même aêlion, il 
s’enfuivra d’abord un ciraillcment 
violenc; la cavité du nerf fe trou¬ 
vera rétrécie , & il arrivera une 
interruption dans le cours de la li¬ 
queur qui y coule. Mais enfuite 
en réduifant cette luxation, & cm 
replaçant la dent dans fon alvéole, 
il arrivcra à ce nerf ce qui arrive 
à toutes les parties du coyjs qui ont 
quelque reflbrt ; la force qui le dif 
tendoit ne fubfîftant plus, il fe ré¬ 
tablira dans fon état naturel, la li¬ 
queur reprendra fon cours, le ma¬ 
lade reffcntira fes premières dou¬ 
leurs , &: l’opération fera infruc- 
tueufe. 

Mais on pourroit m’objetter que 
M. Mouton, & pluficurs autres 
Praticiens après lui, ont fait 
font tous les jours cette opération, 

qu’elle leur réuffitj je fuis bien 
éloigné d’en contefter le fuccès > 
malf je foutiens que ce fuccès eft 
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ün effet de Ja ruption du nerf &: 
non de fa détention. 

M. Bourdet dans une Lettre 
qu’il donna il y a quelque-tettis au 
Public, annonça cette opération. 
Il eft certain que Ton Mahuel elt 
exaéVement celui de M/ Mouton; 
& c’eft fans doute ce qui engagea 
M. le Monnicr à donner une vive 
critique de la Lettre de M. Bour- 
det, l’accufant hautement de pla¬ 
giats mais Ton aceufation étoit-elle 
bien fondée î II auroit fallu pour 
fêla que M. Bourdet fe fut dit l’in¬ 
venteur de cette opération. Il la 
rapportoit, il eft vrai dans fa Lettre, 
mais ce n’étoit que pour en donner 
une nouvelle explication. M. le 
Monnicr ne peut pas difeonvenir 
qu’elle ne foit différente de celle 
de M. Mouton: Cette opération, 
dit M. Bourdet, ne réuflit que par- 
cequ’on donne à ce nerf une ten¬ 
don alTcz force, pour qiie fa ruption 
s’enfuive ; cette explication n’a pas 
Fij 
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à la vérité le brillant de celle d6 
M. Mouton, mais elle cft plus con* 
forme aux principes de la mécha- 
niquç des parties 4c notre corps. 

M. Mouton dans uq autre en^ 
drpit de fon Ouvrage, djt : « J’ai 
« fait répreuve d’une autre opéra- 
« tion , qu’on peut regarder comme 
» une véritable réplantation, & qui 
•U ne m’a prefque point manqué, - 
«Quand j’ai été appelle au/Jitôt pour 
» quelques dents , qu’un accident 
» avoitfait fortir de leur alvéolC:,P 4 
» de maniéré qu’elles n’y tenoient 
» plus que par quelques parties da 
« gencives, j’ai commencé par repla- 
« ccr les dents, &: enfuite je les ai 
» aflurées par des fils que j’attachois 

aux autres dents. 

Cette façon d’opérer, eft fans 
doute la meilleure en pareil pas} 
mais il me femblp que M- Mouton 
a donné un peu trop d’étendue au 
terme de replantation, & qu’il ne 
peut pas convenir à une dent qui 
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ïicftt eneoire à fdn alvéole par quel¬ 
ques parties de gencives, ce n’eft 
alors qu’une luxation complette, & 
te que l’on réduit. Le mot de re¬ 
plantation ne doit donc être em¬ 
ployé que dans le cas où une dent 
cft replacée dans fa cavité, dont elle 
étoit entieremedt fortie. 


CHAPITRE IV- 

Des âccidens qui peuvent arriver 
pendant df apres l'eritraction des 
dents delà fraClure des dents 
fans être cariées, 

D Eux caulcs peuvent occa- 
fionner ces âccidens ; l’une 
peut venir de la faute du Dentiftc 
lorlqu’il fait fon point d’appui trop 
près ou trop éloigné : dans le pre¬ 
mier cas il ealTe quelquefois la dent 
qu’il veut tirer,ou enfonce les voifî- 
nes, furtout lorfqu’il fe fert du pé¬ 
lican. Mais dans l’autre non-feu- 
F iij 
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lenaent il dre quelquefois deux 
dents cnfemble, mais aufli il em¬ 
porte quelquefois une portion con- 
îidérable de l’alvéole, qui fouvenc 
ne produit aucun autre accident 
qu an enfoncement qui fait con- 
noîtrc à ceux qui voycnt la bouche 
du malade le peu de fuccès du Den- 
tifte dans fes opérations. Cet acci¬ 
dent occafionne aufli le déchire¬ 
ment d’une partie des gencives. 
L’autre caufe, & qui vient des par¬ 
ties , efl: lorfqu’unc dent fe trouve 
cariée au point quelle fe broie fous 
Tinftrunient dans l’effort que l’on 
cft obligé de faire pour l’extraire. 
5 i la dent que l’on veut tirer fe 
trouve entre deux autres dont le 
couronement fe raproche par fa 
partie inférieure pour la mâchoire 
ilipérieure, alors cette dent fe trou¬ 
vant prelfée fortement, il eft pref- 
que impoffible de la tirer fans la 
caffer bu ébranler celles d’à côté, 
en pareil cas on doit féparer cette 
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Sent avec une lime qui ne foie 
taillée que d un côté , ayant égard 
à la fituation du malade -, car s’il 
fouffroit trop par le frottement réi¬ 
téré de la lime , on feroit cette 
opération petic-à-petic ,• & on in- 
troduiroit dans la cavité des bour- 
donets imbibés , comme je l’ai 
décrit ci-devant, & avant l’extrac¬ 
tion , on s’aflureroit fi la dent eft to¬ 
talement féparée de bas en haut, 
ou de haut en bas. Si le euredent 
pafle librement, on peut faire l’opé¬ 
ration en toute fureté. 

Il arrive auffi que les pointes des 
racines fe calTcnt , fur-tout à ces 
dents qu’on nomme barrées, parce 
que les pointes de leurs racines fe 
réuniflant, elles laiflent cntrc-clles 
un vuide qui eft occupé par une 
lame olTeufe. 

Si la lame a plus de rcfîftance que 
les racines , ce font elles qui fe 
caftent ; mais fi les racines ont plus 
de force que la lame , alors c’eft 
F iij 
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elle qui cède au point que quelqntf- 
fois on remporte entre les racines 
de la dent. S’il ne refte que les pe¬ 
tites pointes des racines, on peut 
les laifler, parce que les gencives 
fe réuniflant, ces pointes feront à 
couvert de l’impreffion des liqueurs 
qui fe portent à la bouche , & ne 
cauferont aucun accident, ou du 
moins il n’en n’arrive pas ordinai¬ 
rement. Si la dent eft calTéc près 
de Ton colet, on doit faire fon 
pofïible pour ôter les racines, fans 
cependant maltraiter le malade, & 
fi on ne le pouvoir, il faudroit ap¬ 
pliquer deflus le cautere a£luel. 

La frafture de l’alvéole arrive 
quelquefois par fon adhérence avec 
la dent. Dans ce cas, on doit obfer- 
ver exadement après l’extradion de 
la dent, s’il n’y a point quelques 
efquilles qui picotent la membrane 
interne de la gencive; car alors il 
faut les ôter. 
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$. 11 . 

De l'Hémorragie & de fa curation. 

L’excradion des dents ne pou¬ 
vant fe faire fans la rupture des 
vailTeaux , il furvient quelquefois 
une hémorragie, qui peut occafîon- 
ner la perte du fujct, s’il n’eft entre 
les mains d’un homme doué de 
toutes les .lumières néceflaires en 
pareil, cas. 

Lorfqu’après l’extraction d’une 
dent ou quelques autres opérations 
il furvient une hémorragie, il faut 
y apporter un prompt fecours. Si 
c’eft à la fuite de l’extraétion d’une 
dent, on doit la demander pour 
examiner fa conformation , &; le 
nombre de fes racines. Enfuite on 
fait ouvrir la bouche du malade hC 
on introduit dans la cavité un peu 
de coton pour la netoyer ; on fait 
aufli cette manœuvre fur les dents 
voifînes, pour s’aflurer fi l’abon¬ 
dance du fang n’eft pas produite 
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par !a dent voifîne, dans la défunioiï 
que fa cloifon mitoyenne aura pu 
foulFrir lorfqu’on a tiré l’autre dent^ 
toutes ces précautions font néccf- 
faires. S’il refte quelques pointes 
des racines, il faut les ôter s’il eft 
polfible,, & enfuite introduire dans 
l’alvéole des bourdonets, dont le 
premier,fera très-petit lesautres. 

plus grands , à raifon de laftruc- 
ture del’alvéole, & par-deflàis tous 
ces bourdonets de petites com- 
prelfes graduées. On trouvera à la 
£n de cet Ouvrage la defeription 
d’une eau aftringentc 1 on peut ce¬ 
pendant fe fervir de la poudre de 
velfc-de-loup „ l’ayant avant mêlée- 
avec du blanc d’œuffi ces pre¬ 
miers moyens joints à une exaéte 
compte (fip^n ne réuHifloient pas, on 
pourroit encore ayant bien nettoyé 
les racines de la dent que l’on a 
tiré, fi elles font entières,.les gar¬ 
nir d’un linge trcs-fin’*' couvert de 

* J’èftimerois mieux le cannepin dont on fe 
fctt pour eflàyer les lancettes- 
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quelques poudres aftringentes, ou 
imbibé d’une liqueur femblable, 
Il les remettre dans leur cavité j 
le petit linge * donc elles font en¬ 
tourées , fuffic quelquefois pour 
arrêter l’hémorragie la plus forte , 
par la preflion exaéte qu’il fait^ 
Cette façon m’a réulfi fur une fem¬ 
me qui vint chez moi, & quipcr- 
doit fon fang depuis trente-fix 
heures. 

Sf tous CCS moyens ne rculTifV 
foient pas , il faudroit avoir re¬ 
cours au cautère aêluel ; on peut 
encore avant que de tenter cette 
derniere relTourcc , employer les 
bourdoncts d’eponge préparée ^ 
pour mettre tous ces moyens en 
|)ratique^ Il y a des circonftances 
a obferver que l’on trouvera décri¬ 
tes dans M, Fauebard, 

§. IIL 

Les dents fans être cariées Ce 

if Ou cannepiiir 

F vji 
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fradurent ainfî que Jcs autres os 
en difFérens fens, horizontalement, 
obliquement , & longitudinale¬ 
ment. Le mouvement de l’air, les 
matières qui les> touchent dans la 
maftication , l’abondance des fucs 
nourriciers qui n’eft pas fulEfantc, 
& dont le cours eft interrompu, 
la perte de leur bonne qualité par 
la falive qui fe mêle avec eux, & 
en emporte une partie ; toutes ces 
eaufes font contraires à leur réu¬ 
nion, Les coups, les chutes, les 
efforts imprudens qu’on fait, le 
plomb qu’on trouve dans le gibier 
lorfqu’on en mange, une dent plus 
longue que les autres , toutes ces 
eaufes contribuent bien fouvent à 
leur fraélurc. 

Dans ce cas, lorfqu’ünc dent eft 
fraéturée près de fon colet, il faut 
examiner s’il n’y a point quelques- 
particules qui caufent défunion de 
îa gencive avec le colet; car alors 
on les ôtçroit, de crainte que par 
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ïe picotement qu’elles feroient fur 
la membrane, elles n’occafîonnaf- 
fent des inflammations, qui dans 
la fuite pourroient dégénérer en 
abcès ; ces abcès négligés produi- 
roient des accidens très-fâcheux. 
Si au contraire, il ne reftoit préci- 
fément que les-racines, & qu’il y 
eût quelques pointes, il faudroit 
les abbaccre, de crainte que dans 
la maftication elles n’excoriaflTent 
les joues. On doit limer ces pointes 
de façon qu’en palfant le doigt 
delTus, on ne fente point d’inéga¬ 
lité. Si la couronne eft féparée fans 
efquille , & que ce qui efl: refté 
dans l’alvéole foit fans inégalité, 
on peut la remettre en la faifanr 
tenir avec un pivot d’or, ou bien 
ayant limé les inégalités s’il y en a,, 
remettre une autre courone. 

§. I V. 

Les dents peuvent au/Ti fe luxep 
en dilFçrens.fcns, & pat différentes- 
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Câufes. Lorfqu’une dent cft chan¬ 
celante , ce qui. vient fouvent du; 
vice de la membrane &: de la défu- 
nion des gencives avec le colet de 
la dent, c’eft une luxation com¬ 
mencée , lorfqu’une dent fe montre 
en dehors, en dedans, ou par fes 
parties latérales, ce qui arrive fou- 
vent parce que la pointe de la ra¬ 
cine de la dent de lait, a gliffé fur 
la courone d’une dent de rempla¬ 
cement , ou par le frottement d’une 
fupérieurc contre les inférieures,, 
ou d’une inférieure contre une fu- 
périeure ; cette dent qui cxccde le 
niveau des autres, eft obligée de 
fupporter tous les différens efforts 
dans la maftication, ce qui lui oc- 
cafionne une femi-luxation. La lu¬ 
xation complette n’arrive gueres 
que par quelques coups , chutes 
ou efforts immodérés , comme de 
vouloir ferrer un noeud avec fes 
dents &c. M. Fauchard met encore 
nu rang des femi - luxations une 
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3ent qui paroîc comme allongée, 
& donc le coict &; le commence¬ 
ment des racines font à découvert, 
& dépouillés de la gencive , enfin 
lorfque la dent n’ell portée ni à 
droite ni à gauche, mais perpen¬ 
diculairement. 

Il eft aifé de comprendre que ce 
dernier accident n eft produit que 
parla défunion des fibres de la gen¬ 
cive avec le colet de la dentque 
par le relâchement des fibres qui 
compofént la membrane , fervanc 
d’enveloppe aux racines de chaque 
dent, & qui eft commune aux pa¬ 
rois intérieures de l’alvéole, alors 
la dent étant dépourvue de toutes 
les forces néccflaircs pour fon affer- 
miflement, elle devient fi chan¬ 
celante , que quelquefois le malade 
rôte lui-même cnla'pouftant avec 
la langue,, la difette des fucs nour¬ 
riciers ne contribue pas peu à cette 
femi-luxaciom- 
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V. 

Des accidens occafionnés par les 
caries négligées, 

La fra£l:ure des dents dans l’ex- 
tra£lion n’eft pas le feui accident 
que produit la carie négligée ; elle 
fe communique très fouvent aux 
dents voifîncs & aux alvéoles, de¬ 
là des abcès aux gencives, des ul¬ 
cères , une odeur infupportable, 
le fifflement que l’on fait en par¬ 
lant , lorfque les parties latérales 
de deux incives fe trouvent cariées 
réciproquement, enfin les fluxions 
fréquentes & l’afpeét défagréable. 
Après avoir donné les moyens de 
remédier aux diflerentes caries, je 
pafle aux maladies qu’elles occa- 
fionnent, & enfuite j’expoferai les 
moyens d’y remédier. 
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CHAPITRE V. 

Des maladies occajîonnées far les 
caries négligées , é' des moyens 
dy remédier. 

L a fluxion eft un écoulement 
ou dépôt d’humeurs qui Ce 
fait tout-à-coup fur quelques par¬ 
ties du corps. Il cft produit par une 
caufe chaude ou froide -, la fluxion 
fe divife en quatre efpcces , en 
phlegmoneufe, en éréfipelateufe , 
en œdemateufe, & en fKirreufe ; 
leurs figues fe divifent en commé¬ 
moratifs, en diagnoftiques, prog- 
noftiques, bons & mauvais, & en 
patognomoniques. 

Les fignes commémoratifs de la 
fluxion venant d’une caufe chaude, 
font la jeunefle de la perfonne , ÔC 
la vivacité dans toutes fes aélions , 
lorfqu’elle écoit en bonne fanté.. 
Le diagnoftique eft l’extrêraiC 
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gonflement, la rougeur du vifage, 
la chaleur, la fievre violence, une 
grande altération, les douleurs pul- 
fatives, l’engorgement des glandes, 
& de leurs canaux excrétoires. 

Le bon prognoftique eft la légè¬ 
reté de la partie & la diminution 
de la chaleur. 

Le mauvais prognoftique eft la 
pefanteur de la partie, & l’augmen¬ 
tation de la chaleur. 

Le patognomonique eft la cha¬ 
leur , la rougeur au vifage, & les 
douleurs pulfatives que le malade 
relTcnt dans le commencement de 
la fluxion. 

Les lignes commémoratifs de la 
fluxion de caufe froide, font l’âge 
de la perfonne, les ferofités qui 
chez elles font abondantes, la vie 
fédentaire qu’elle aura menée, &:c. 

Les diagnoftiques font l’enflure 

Nota. Je ne diviferai les lignes de la fluxion , 
crefipelateux, & de la fkirrcule qu’en diagnof¬ 
tiques & prognoftiques. 
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ce^cmatcufe , la blancheur de la 
partie, & fon peu de réfîftance au 
toucher, la foiblefle du poulx, les 
douleurs médiocres, mais longues. 

Le mauvais prognoftique eft la 
difficulté que les liqueurs ont à re¬ 
prendre leur cours , malgré les 
fecours qu’on leur apporte. 

Le bon prognoftique eft la cir¬ 
culation des liqueurs qui devient 
plus 'facile. 

Les patognomoniques font les 
douleurs que le malade reflent, 8c 
une grande fraicheur fur toute la 
partie où doit féjourner la maladie. 

Les lignes diagno.ftiques de la 
fluxion éréfipelateufe, font la rou¬ 
geur de la peau , qui s’évanouit 
quand on la comprime avec le 
doigtj&quireprendfonprcmierétac 
quand on cefTe de la comprimer. 

Le mauvais prognoftique eft; 
l’augmentation de l’inflaramafion 
&: des douleurs. 

Le bon eft la diminution de l’in¬ 
flammation &: des douleurs. 
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Le diagnoftique de la fluxion 
fKirreufe eft rindolcnee & lacir- 
confeription. 

Le mauvais proghoiHque eft la 
dureté que cette tumeur acquiert, 
malgré les remedes que l’on y ap¬ 
plique. 

Le bon prognoftique eft la niol- 
lefle de la tumeur, de dure qu’elle 
étoit auparavant. 

§. IL 

De U deferiphn des dîfférentei 
Fluxions. 

De U Fluxion fhlegmoneufe^ 

Cette fluxion eft une tumeur inh 
lîammatoire, caufée par une abon¬ 
dance de fang arrêté dans une par¬ 
tie , & qui occupe non-feulemenC 
les tegumens , mais encore les 
mufcles. Lorfqu’on touche cette 
tumeur elle réfifte fans changer de 
couleur. 

De U Fluxion êrejifelateufe. 

La fluxion ércfipelateufe eft une 
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tumeur légère de la peau, fuivi© ~ 
d’inflammation , & d’une douleur 
médiocre, elle fe manifefte par do 
petites veflies remplies d’un fuc 
lymphatique , qui par fon acret© 
ayant détaché la peau de l’épider¬ 
me s’épanche entre deux; aufli lorf^ 
qu’on pofe le doigt fur la partie, 
elle devient blanche dans le mo¬ 
ment , &: un inftant après elle re¬ 
devient rouge. 

De la, Vluxîon œdemateufe. 

Cette fluxion eft une tumeur 
molle , blanche , & qui ne réflfto 
point au toucher ; elle eft formée 
par l’abondance des férofités dansles 
vaifleaux lymphatiques, ou par leur 
infiltration dans tout le tiflu ccllur 
laire de la peau. 

De U Fluxion Skirreujè. ^ 

La fluxion fKirreufe eft une tu¬ 
meur dure fans chaleur, fans chan¬ 
gement de couleur, & fans dou- 
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leur ; elle eft formée d’une lymphe 
trop épailTe & tropyifqueufe. Cette 
lymphe étant arrêtée dans les vaif- 
feaux des glandes , les engorge au 
point qu’on fent une réfiftance lorf 
qu’on pofe le doigt deffus. 

S’il eft important de connoître les 
diftérentes fluxions, & l’analife de 
chacune en particulier , il ne l’eft 
pas moins d’avoir égard au fujet 
que l’on a entre les mains. 

§. ni. 

Descaufes des différentes F luxions. 

Les caufes internes de ces mala¬ 
dies {ont la pléthore, le feorbut, 
la cacochimie , la fuppreflion. des 
réglés, des hémorrhoïdes , & les 
(àignées négligées dans la grofTefTc. 

Les caufes externes font les dents, 
les alvéoles cariées, & leur fraftu- 
re. Il faut obferver que les dents, 
les alvéoles cariées, ni les caufes 
dont je viens de parler, n’occafion- 
nenc pas toujours les fluxions. Le 
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trop grand froid ou un air trop 
humide, auquel certaines pcrfon- 
nes s’expofent, les occafionne auflî 
quelquefois. Cela vient de ce que 
le grand froid épailfilTant les li¬ 
queurs contenues dans les petits 
vaifleaux voihns de la peau ; & 
l’humidité relâchant plus fortement 
les fibres que le froid ne les relTerre, 
la tranfpiration celTe, les fucs s’ar¬ 
rêtent dans ces petits vailTeaux, ôC 
font un obftacle à la circulation. 
Ce que j’avance paroît d’autant 
plus probable, que prefque tout le 
monde fçait que la peau eft par- 
femée de pores qui lailTent palTcr 
au dehors une exhalaifon fine qu’on 
appelle infenfible tranfpiration, 
qu’il s’en trouve encore un nombre 
infini d’autres petits qui répondent 
aux veines capillaires, & repom¬ 
pent fi l’on peut parler ainfi, les 
particules les plus déliées des corps 
externes. Les friélions mercurielles 
peuvent fervir de preuve à ce que 
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j’avance. Enfin on peut expliquef 
par tour ce que j’ai die , pourquoi 
les vieillards quoiqu’ils ayenc en¬ 
core les dents bien faines font plus 
fujets aux fluxions dans les tems 
humides, c’efl: que chez eux la cir¬ 
culation étant rallcntie, & les glo¬ 
bules de l’air entrant par les pores, 
trouvent moins de réfiftance. Je 
pourrois encore donner bien d’au¬ 
tres preuves plus convaincantes les 
unes que les autres, mais je me 
reftrains à celles que j’ai énoncées, 
pour palfer à quelque chofe de plus 
cflentiel ; ce que j’ai dit étant fuffi- 
fant pour rendre raifon de ce phé¬ 
nomène. 

§. I V. 

De U cure des différentes Eluxions, 

Après avoir bien reconnu toutes 
les caufes de ces différentes mala¬ 
dies , on doit procéder prompte¬ 
ment à leur guérifon, en réprimant 
l’humeur qui par fon féjour pro- 
duiroic 
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(îiiiroic des effets funeftes ; tels que 
la rupture des vailfcaux, des fiftu- 
les, des ulcères , des caries , & 
nombre d’autres accidens dont on 
deviendroit la vièlime par fa né¬ 
gligence. 

Pour diminuer le volume du fang 
qui fe porte à la partie dans la flu¬ 
xion de caufe chaude , on fera' 
faigner le malade. Si c’étoit une 
fille ou une femme, & que l’une ou 
l’autre fût dans un j^^rns critique, 
il faudroit bien fe garder d’em¬ 
ployer la faignée. Si le malade n’a 
point le ventre libre, on lui don¬ 
nera des lavemens émollicns com- 
pofés avec les feuilles des guimau¬ 
ve ; fl le malade eft tourmenté d’in- 
fomnie & de fievre , on lui fera 
prendre une ptifanne fuivant l’or¬ 
donnance du Médecin, dans le der¬ 
nier verre de laquelle pour lui 
procurer le fommeil, on ajoutera le 
foir quelques gros de lîfop de dia- 
code , obfervanc qu’il n’ait riea 
G 
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mangé depuis trois heures ; on lui 
fera prendre aulîi dans la journée 
quelques juleps rafraicliiflans. 

Si la maladie paroilToic vouloir 
ceder à ces premiers remedes , on 
concinueroit d’appliquer fur la par¬ 
tie , comme on doit l’avoir fait ci- 
devant, les cataplafmes émolliens 
compofés avec les feuilles de gui¬ 
mauve &: de mauve, bouillies dans 
du laie, enfuitc on mettra les herbes 
entre deux*lingcs, &. le cataplafme 
fera appliqué le plus chaudement 
qu’il fera poflîble. Intérieurement 
on ordonnera les gargarifmes émol¬ 
liens , &: Ton pourra pour cela fe 
fervir du lait qui aura refté après 
l’ébullition, & pour rendre le gar- 
^arifme plus adoucilTant & plus 
emollient on y ajoutera égale partie 
d’eau tiede. Je crois qu’il cft plus 
prudent de mettre d’abord en ufage 
les émolliens plutôt que les refo- 
lutifs i ces premiers ne peuvent pro¬ 
duire aucun accident, & font un 


a uaontaigie, 147 
ÎX)n préparatif à l’aftion des réfo- 
lucifs. 

Si malgré ces remedes la mala¬ 
die augmente ou qu’elle refte dans 
le même état, ce qu’on doit exa¬ 
miner de tems à autre , on ajou¬ 
tera aux émolliens les réfolutifs 
fîinples , tels que le jaune d’œuf, 
ou le faiîran, fi on s’apperçoit 
que par cette addition la fluxion fs 
difpofe à réfolution, ce qui fe con- 
noît par la légérete de la partie, &: 
la diminution des douleurs ; on 
donnera des réfolutifs plus forts, 
tels que l’huile de camomille & de 
millepertuis. 

' Si la fluxion vient à fuppura- 
tion jCe qui fe connoît par l’augmen¬ 
tation de’s douleurs & l’accroifle- 
ment de la chafeur, on appliquera 
fur la partie l’onguent bafilicum , 
ou celui d’althea. Le pus étant for¬ 
mé on doit ouvrir la tumeur dans 
l’endroit où la fluétuation eft plus 
fénflble, enfuite le pus étant évacué 
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on preflera légcrcmenc les environs 
de la tumeur pour faire forcir le 
pus, cela fait quelques-uns fe fer¬ 
vent d’une feriiigue avec laquelle 
ils injeftent une liqueur quelcon¬ 
que pour nettoyer la plaie. Mais la 
crainte où l’on doit être que le ma¬ 
lade en faifant quelques mouve- 
mens, ne fe blelTe avec le bout de 
la feringue , m’a fait rejetter cet 
ufage. Je me fers d’un ftilet d’or ou 
d’argent, que je garnis d’urj cocon 
imbibé dans du vin mielé , & je 
réitéré plufîeurs fois de fuite, 
ayant foin de changer le coton} 
après quoi je fais rinfer la bouche 
du malade , avec une lotion com- 
pofée d’une pincée de gayac râpé, 
de chardon bénit, de buglofè , 
& de petite confoude. On fait 
bouillir toutes ces plantes dans une 
chopine d’eau, & ayant paffé on 
ajoute deux gros de fucre-candi 
vingt goûtes d’efprlt de çoclhearia. 
La maladie ainfi traitée ^ on dni^ 
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examiner la bouche du malade pour 
voir &: fonder s’il n’y a point de 
carie à quelques dents ou à quel* 
ques alvéoles. Si c’étoit une dent 
qui fût cariée > il faudroit l’ôter \ li 
c’étok l’alvéole qui le fût, ce donc 
on doit être affuré dès-le commen¬ 
cement de la maladie > il faudroit 
ôter cette caufe la première autant 
que faire fe pourra. 

Cure de U Y ludion œdemateufei 

La fluxion œdemateufe venant 
au contraire de l’aftbiblilfement du 
reffort des vaiffeaux, demande un 
traitement bien différent. Dans le 
commencement pour rétablir le 
reffort des vaiffeaux & le mouve¬ 
ment de la férofité , on appliquera 
fur la partie des comprelfcs trem¬ 
pées dans de l’cau-de-vie tiede. 

Si l’oedeme augmente, ce qui fe 
connoît lorfqu’en pofant le doigt 
deffus l’impreflion demeure plus 
long-tcms, il faudroit fe fervir d’un 
G iij 
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cataplafme compofé de feuilles de. 
fureau, d’hieble, de perficaire, ou 
bien de vin aromatique,dans lequel 
on aura fait fondre du fel ammo¬ 
niac. On doit éviter les faignces > 
à moins que l’oedeme ne fût accom¬ 
pagné d’une grande inflammation. 

Pendant le traitement on fera 
prendre au malade quelques grains 
de jalap ou de fcamonée. Le tout 
doit fe faire fuivant l’avis du Mé¬ 
decin & du Chirurgien, ayant égard 
au temperamment du malade. 

Si rhumelir cedemateiife efl; dif- 
pofée à prendre fon cours intérieu- 
ment, on fera prendra au malade 
des apéritifs tels que les racines de 
câprier, d’arrête-bœuf, de char¬ 
don étoilé, d’éringium, & de frai- 
fier. Mais comme tous les malades 
ne peuvent pas fopporter les effets 
que produifent toutes ces plantes- 
jointes enfemble,on pourra fe fervir 
feulement de la racine de fraifîer, & 
on mettra fur chaquepinte de décoc-^ 
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îotlun demi gros de fel de nicre. 

Si au contraire l’humeur paroîc 
difpofée à forcir par les pores de la 
peau, il faudra mettre en ufage les 
fudorifiques ou diaphoretiques, tels 
que la fquine , le gayac , le falfa- 
fras, & la fallepareille. Si la féro- 
ficc s’épanche, il faudra lui donner 
ilTuc par des fcarifîcations. La gué- 
rifon de cette maladie fc connok 
lorfque la peau devient ridée. 

Cure de la fluxion éréjî^elateufe. 

Le but du traitement de l’ércfi- 
pele doit être d’empêcher le fang 
de fe porter à la partie, & de diffi- 
per celui qui y eft. 

Pour y parvenir, dans le com¬ 
mencement de cette maladie, c’eft- 
à-dire, lorfque l’engorgement &: 
l’embarras des vaifleaux fe trouvent 
conlidérables, on badine fouvent la 
partie , & on applique delTus des 
comprefles imbibées d’une infufîon 
de fleurs de fureau,& une quatrième 
partie d’eau-de-vie. G iüj 
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Si les douleurs augmentent,il fadB 
de trois en trois heures, appliquer 
fur la partie des cataplafmes ano¬ 
dins & émolliens, compofés avec 
la mie de pain, le lait & le falFrau 
commun. 

Si l’éréfîpcle vient à fuppuration, 
ce qui fe connoît par les douleurs 
pulfatives que le malade reffent, 
il faut mettre fur les endroits où la 
fuppuration s’établit, un petit em¬ 
plâtre d’onguent de la mcrc, & fur 
le refte de la tumeur le cataplafmc 
anodin. 

Le pus étant formé, s’il ne fort 
pas de lui-même, il faudra lui don¬ 
ner iffue par une legere ouverture, 
enfuite on finit de panfer la plaie 
avec l’onguent de la mere. Il faut 
avoir grande attention dans ces for¬ 
tes de maladies de ne pas employer 
des medicamens gras &onâ:ueux, 
parce qu’ils bouchent les pores de 
la peau, & empêchent la tranfpira- 
tion. On doit enfin obferver que 
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lorfque cette fluxion fe détermine 
à fuppuratton , cela n’arrive guere 
qu’en deux ou trois endroits de la 
peau ; on doit aulfi purger le malade. 

Comme il arrive quelquefois que 
l’humeur de ces tiois cfpeces de 
fluxion ne pouvant être détruite , 
dégénéré en fKirre ^ fai cru que je 
pouvois en admettre une quatriè¬ 
me , que j’ai nommée par rapport 
à fon origine, fluxion fkirreufe. 

C^re de la Fluxion Skirreufe. 

Dans le commencement de la 
maladie il faudra appliquer fur la 
partie affligée des cataplafmes ano¬ 
dins , tels que la mie de pain, le 
lait & le faflran commun , on y 
ajoutera encore l’huile de vers ; on 
fera faigner le malade pour facili¬ 
ter la réfolution. Intérieurement 
on lui fera prendre des medicamens 
qui divifent & atténuent l’humeur j 
on pourra pour cet effet employer 
la fcrophulaire en infufion ; enfin 
G V 
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on purgera le malade pour évacuei? 
l’humeur qui aura été fondue. Le 
tout doit fe faire fuivant l’avis d’un 
Médecin &; d’un Chirurgien. 

Si la maladie augmente, on em- 
ploira les émolliens feuls, & inté- 
rieurernent on fera prendre au ma¬ 
lade les délayans, tels que les bouih 
Ions de mou de veau, & on le pur¬ 
gera avec la manne & le lait, ou la 
manne •& la caffe, ou bien encore 
avec la caffe & le lait. 

Si la tumeur fe détermine à la 
fuppuration, il ne faudra point 
l’ouvrir, à moins que l’on ne foie 
totalement affuré que l’humeur eft 
toute fondue; car alors les émolliens 
ayant difpofé l’aébion des réfolu- 
tifs , on emploiroit ces derniers 
non pas feuls d’abord, mais joints 
aux émolliens ; enfuite on les appli* 
queroit feuls & par degré. 

Si on s’apperçoit que la tumeur 
ficirreufe veuille tomber en pourri¬ 
ture;, on y remédiera en appli(^uani: 
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âefliiSjle? fpiricueux tels que refpric 
de vin, le vin aromatique, dans le¬ 
quel on aura fait- difl'oudre du fel 
ammoniac, ou du camphre, pourvu 
qu elle foit éloignée de l’articula¬ 
tion dc^a mâchoire inférieure avec 
la fupérieure ; car C elle en étqiit 
proche on accélereroit la pourriture 
par les fuppuratifs, tels que l’on¬ 
guent bafilicum, ou celui de la 
mere, & pour défenfifs, on appli- 
queroit aux environs les fpiritueux 
pour arrêter les progrès de la pour¬ 
riture. Enfin il arrive quelquefois 
que cette tumeur ayant réfifté à 
cous les moyens que j’ai indiqués 
pour la détruire, acquiert encore 
une plus grande dureté ; dans ce cas 
on doit remettre le malade entre les 
mains des maîtres de l’art. Ceux 
qui liront lé traitement que je vienS' 
de donner pour les quatre diffe¬ 
rentes fluxions, trouveront peut- 
être que je me fuis étendu au-delà 
des bornte de mon état. Mais orv 
Gvj 
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ne doit regarder ceei que commô 
des moyens pour le befoin-prellant, 
& pour donner le tems d’avoir re¬ 
cours aux confeils de ces grands 
hommes, qui par leur profonde 
érudition nous font recc^noître 
tç^s les jours les obligations qu’on 
leur a,de n’être point expofé à nom¬ 
bre d’accidens, qui attaqueroient 
à cous momens les différentes par¬ 
ties du corps humain tant intérieu¬ 
rement qu’extérieuremenc, & dont 
onferoit la viélime,s’ils ne venoient 
y apporter un prompt fecours. 
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C P A P I T R E VL 

Des maladies de^gencives ^ des 
autres accidens produits par diffé^ 
rentes caufes que je nomme acci¬ 
dentelles y pour les difiinguer de 
celles qui attaquentprincipalement 
les gencives. 

L Es maladies propres des gen¬ 
cives font l’odaxifme ou dé- 
mangeaifon & le gonflement. Je ne 
m’arrêterai point à leur defeription, 
l’acreté des liqueurs étant prefquc 
toujours la caulè du premier acci- 
dent,& le tartre celui dufecond.On 
remédie à la première maladie, en 
faifant rinfèr la bouche du malade 
avec un gargarifme , compofé de 
fleurs & de feuilles de guimauve 
bouillies dapsdu lait ; & après avoié 
pafle le tout on y ajoute é^le quan¬ 
tité d’eau tiede. 

Pour la fécondé maladie, il faut 
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Oter exadement tout le tartre qu’il 
peut y avoir tant, intérieuremenc 
qu’cxtérieurement & pendant l’o¬ 
pération , faire ynfer la bouche du 
malade avec une décoélion de fleurs 
de guimauve bouillies dans de l’eau 
commune. 

Tout le tartre étant ôté s’il y a 
quelques portions de gencives qui 
foient tombées en mortification,, 
il faut les ôter, & pafler légère¬ 
ment le doigt fur toutes les gencives 
qui font attaquées -, enfuite on fej^a 
rinfer la bouche du malade avec la 
décoétion ci-defiTus, pourvu que 
l’abondance du fang ne foit pas trop 
confidérable ; car alors on ajoute- 
roit au gargarifme quelques goûtes 
d’efprit de cochlearia. S’il n’y avoic 
point de tartre , de légères fearifi- 
cations faites proprement fulfi- 
loicnt pour remédier à ce gonfle- 
àaent dSes gencives^ 
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Des maladies des gencives que fai 
nommées ci-dejfus accidentelles y 
farce quelles attaquent fouvent 
dé autres farties que les gencives^ 

Ces maladies foiic l’épulie , la 
parulie , ou abcès, les fiftules, les 
ulcérés, le fcorbut ,,la gangrené, ôc 
le Iphacele. 

§. I. 

De l’Efulie^ 

L’épulie eft une excroiflancc dô 
chair qui furvient aux gencives j 
elle empêche fouvent d’ouvrir la 
bouche, lorfque l’on veut exécuter 
eette aétion.. Sa figure approche af- 
fez de celle d’une cerife, ayant une 
petite queue, par laquelle elle tient 
à la gencive. Sa confiftance & fa 
couleur varient. Les unes font 
molles , & les autres font dures , 
les unes font blanches, & d’autres 
rouges. Les molles font produites 
par un vice de la lymphe, &: celles 
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qui font rouges & dures par un vice 
du fang. Celles qui font ronges' font 
les plus douloureufes , & fouvent 
accompagnées de fievre. Les plaies 
&: les ulcérés peuvent auffi pro¬ 
duire ces fortes de maladies. Si le 
malade fe trouve attaqué de vice 
fcorbutique, l’excroiflance fera noi¬ 
re mêlée de petits points blancs, 
& les chairs feront mollaflês. Si au 
contraire c’eli d’un vice venerieny 
rexcroiffance fe terminera un peu 
cn’pointe & fera pâle. 

Cure de Œpulie. 

M. Faucliard ce célébré Prati¬ 
cien , a donné la façon d’extirper 
ces fortes d’excroilTances : mais ne 
pourroit-on pas épargner au malade 
une partie des douleurs que fa fa¬ 
çon d’opérer lui occalionne. L’ex- 
croilTance étant tenue, on prendra 
mon biftouri en demi-cercle, èc 
lui faifant faire le ceintre en opé¬ 
rant, on emportera toute l’excroif- 
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fance fans caufer de grandes dou¬ 
leurs , & en moins de tems qu’aveô 
le biftouri ordinaire, & fans rif- 
quer de mettre à découvert l’os de 
la mâchoire, & fi le cas exige qu’on 
le découvre, on le fait facilement 
en baiflant le tranchant de cet in- 
ftrument, 6 C en écartant fon dos 
de la gencive. L’opération faite, 
on appliquera fur la plaie un plu- 
maccau trempé dans du vin miclé 
& par-dclTus une petite cOntprelTe, 
éc s’il furvient une hémorrhagie ort 
fuivra les moyens dont j’ai parlé 
plus haut. S’il y avoit carie, il fau- 
droit y remédier par Fapplication 
des huiles de geroffïe ou de candie, 
ou enfin par celle du cautere aduel. 

Je ne fçai fi l’on doit être entière¬ 
ment du fentiment de M. Fau-* 
chard, fur la dureté qu’il dit que 
l’épulie acquiert quelquefois ; ce 
fait n’efi; pas facile à croirequand 
on réfléchir que la caufe de toutes 
les cfpeces d’épulies provenant d’un 
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fang & d une limphe épaifTe, elles 
ne peuvent venir qu’au degré du 
fKÎrre le plus enKifté, & fur lequel 
les inftrumens cranchans mordent 
encore. D’ailleurs on a toujours 
entendu par le mot d’épulie une* 
excroiflance charnue , fur laquelle 
rinftrument tranchant à quelques 
droits. Je ne nie pas pour cela la 
grande dureté d’une excroiffance 
que cet Auteur dit avoir vue. Mais 
cette excroiflance étoit-elle une vé¬ 
ritable épulie > ou plutôt n’étoit-ce 
pas une produéiion ofTeufe j recou¬ 
verte par la gencive. Au furplus, 
il me femble que l’épulie étant de 
la nature du fKÎrre , tomberoit en 
pourriture, &c carieroit une très- 
grande partie de l’os maxillaire, 
avant que de venir à un tel degré 
de dureté. Les liqueurs qui fe por¬ 
tent continuellement à la bouche > 
ne permettroient pas à l’épulie 
d’acquérir une telle confiftance. 
Enfin on ne doit nommer épulie 
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qu’une excroifïance charnue , dé¬ 
tachée de l’os de la mâchoire, fans 
quoi elle prend différens noms, fui- 
vanc fa forme & fa confiftance. 

§. IL 

De U FarttUe. 

La parulie eft un abcès ou une 
tumeur contre nature qui contient 
du pus. Elle vient entre les genci¬ 
ves &: la partie inférieure de la joue. 
Ses caufes font les dents, & les al¬ 
véoles fraéturées ou cariées , les 
coups , les chutes, un fang chargé 
de parties acres, comme d'un vice 
venerien ou feorbutique. Par quel¬ 
que caufe que cette tumeur foie 
produite , elle vient prefque tou-r 
jours de l’interruption du cours des 
cfprits animaux ou des liqueurs qui 
coulent dans les vaiflfeaux des gen¬ 
cives , alors ces liqueurs trouvant 
un obftacle , diftendent les parois 
des vaifleaux , les gonflent, bien 
fouvent les rompent & s’épanchentî 
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cnfuitc venant à s’épaiflir de plus 
en plus, elles deviennent plus cor* 
rofivcs, & leurs effets fe manifef- 
tent extérieurement j intérieure¬ 
ment s’approfondiffant, elles gag¬ 
nent &c détruifent l’os maxillaire , 
& la membrane qui le tapilfe. 

Cette maladie a quatre tems, le 
commencement, l’augmentation, 
l’état & le déclin. Le commence¬ 
ment eft l’obftruékion qui arrive à 
la partie, où la tumeur doit fe for¬ 
mer. L’augmentation eft le progrès 
de l’obftrudion , & une legere in¬ 
flammation. L’état eft lorfque l’obf- 
truélion eft à fon p»lus haut degré, 
que les douleurs font violentes, 
l’inflammation confidérable, &: que 
la fievre s’empare du malade. La fin 
ou le déclin eft la diminution des 
douleurs, la réfolution ou la fuppu- 
ration. 

Cure de U Tarulie. 

La première cliofe qu’on doit 
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jfkire lorfqu’on efl appçllé pour une 
pareille maladie, c’eft de vifiter la 
bouche du malade pourvoir s’il n’y 
a point de dents cariées , ou quel¬ 
ques portions d’alvéoles qui au- 
roient refté après avoir été cafTées, 
Si ces premières caufes fe trou- 
voient, il faut faire fon poffiblc 
pour les ôter, autant quç l’état du 
malade & de la maladie le permet* 
tenc. Enfuite pour ne fe point trom¬ 
per dans le traitement, il faut in¬ 
terroger le malade pour favoir quel 
ell fon tçmperamnaent, & le cas 
où il fe trouve ; comme par exem¬ 
ple , s’il n’eft point attaqué d’un 
vice fcorbutique ou venerien, Si 
ces dernières caufes ne fe trouvent 
point, il faut ordonner une diette 
exaéle, &: les faignçes réitérées pour 
diminuer le volume du fang 
l’empêcher de fe porter à la partie 
affligée. Si le malade ne va point à 
la felle, on lui ordonnera des lavc- 
mens émolliens bç un peu laxatifs, 



i66 Nouveaux Elemens 
fans négliger les purgatifs. Inté¬ 
rieurement on appliquera fur la tu¬ 
meur la moitié d’une figue graffe 
qu’on aura auparavant fait bouillir 
dans du lait avec des feuilles de 
mauve de guimauve & de parié¬ 
taire , &C extérieurement un papier 
brouillard imbibé d’huile de. lys, 
ayant égard à l’âge du malade. On 
contiendra le tout avec le couvre- 
chef dont on fe fert en Chirurgie 
après l’opération du trépan. 

Si malgré ces premiers remedes 
la maladie augmente, quoique les 
violentes douleurs foient dimi¬ 
nuées , il faut donner ilTue à la ma¬ 
tière, fans attendre qu’elle perce 
d’elle-même ; comme il arrive quel- 
c[uefois, qu’en opérant le malade 
jette les mains fur celles du Chirur¬ 
gien , on fe fervira fi on le juge à 
propos d’une lancette cachée , que 
j'ai imaginée pour ce cas & d’autres 
femblables ; pour nettoyer la plaie, 
on mettra en ufage les moyens que 
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j’ai indiqués ci-devanc pour la cu¬ 
ration de la fluxion phlegmoneufe j 
enfin il faut ôter le plutôt qu’il eft 
poflible les dents cariées, & fl les 
portions d’alvéole fraéturées ne 
tombent pas par la fuppuration, il 
faut aulfi les ôter ; quand la plaie 
eft nettoyée , on doit examiner s’il 
n’y a point de carie aux os maxil¬ 
laires , pour pouvoir y remédier ; 
il n’eft pas moins important de 
s’afliirer fl la matière ne s’eft point 
faite d’autres foyers que le premier. 

Les effets de cette maladie font 
fi cruels lorfqu’elle eft négligée, 
que je ne puis trop engager à y ap¬ 
porter beaucoup d’attention ; car il 
arrive quelquefois qu’au bouc de 
trois mois ou fix femaines le ma¬ 
lade retombe dans le même état 
dans lequel il étoic auparavant. 

§. III. 

Des Ulcérés. 

Les ulcérés font une folution de 
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continuité dans quelques parties 
du corps avec crrofion de fubftance, 
& écoulement de pus. Ils fe divi- 
fcnt en recens, en invétérés , en 
fuperjfîciels, & en profonds. Leurs 
caufes font internes ou externes ; 
les externes viennent du vice de la 
mucofité de la bouche, d’une falive 
dépravée , d’une errofîon &c. Les 
caufes internes font le vice véné¬ 
rien , les affeélions feorbutiques &: 
fcrophuleufes,&: généralement tou¬ 
tes les maladies ou le fang fe trouve 
épaiflî ou aigri. 

On doit encore par rapport à leur 
traitement', diftinguer les ulcérés 
en bénins, & en malins. Les bé¬ 
nins qui' proviennent de la pre-; 
miere caufe font rouges, & ne for¬ 
ment qu’une fimplc errofîon \ les 
malins qui ont leurs caufes de quel¬ 
ques vices particuliers fuppurent 
plus que les premiers. 

Les malins de la fécondé eaufe fc 
fubdivifent en véroliques, feorbu¬ 
tiques 
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tiques &: fcrcphuleux. Les bords de 
i’ulcere feorbutique font durs, les 
environs bleuâtres mêlés de petits 
points blancs, les chairs font molles, 
livides. & faignantes , lo pus qui 
coule eft vifqueux & de mauvaife 
odeur. L’ulcere verolique eft de fi¬ 
gure ronde & accompagné d’une 
grande dureté, plus ou moins éten¬ 
due en largeur, & en profondeur, 
les chairs font pâles, le pus eft fa- 
nieux ; enfin il réfîfte à tous les re- 
medes. Ainfi il faut avoir recours au 
mercure, & dans ce cas le Dentiftc 
doit remettre le malade entre les 
mains des Maîtres de l’art. L’ulcerc 
fcroplîuleux paroît à la fuite de quel¬ 
ques tumeurs dures &: indolentes. 

Cure' des Ulcérés. 

Pour procéder à la cure de ces 
maladies, on commencera par or¬ 
donner au malade quelques faig- 
nées , fi fon état le permet, on 
mettra aufli en ufage les purgatifs 
H 



. I yo Nouveaux Elemenf 
doux, un régime tempéré & ra- 
fraichiffant. Si le vice eft feorbu- 
tique , vérolique ou fcrophuleux , 
tandis que le Dentifte donnera les 
fecours de fon art , je veux dire, 
les remedes externes. Les internes 
.feront adminiftrés, ayant toujours 
éprd à la caufe qui produit les dif- 
.férens ulcérés. 

S’il y a quelques callolités ou ex- 
. croiffances de chairs, il faut les em- 
,porter par l’application de la pierre 
.infcrnalle qu’on tiendra dans un 
portatif à cet ufage. Je préferois 
dans prcfque tous ces cas l’inltru- 
ment tranchant qui n’eft fujet à 
aucuq inconvenienc, lorfqu’il. eft 
_ jbien çonduit ÿ il n’en, n’eft pas de 
même de la pierre infernalle. S’il 
y a quelques fmus, il faut les ouvrir 
totalement; .fi le maladereflent des 
.douleurs, que-l’ulcere foit accom- 
.p^nç d’inflamrnation ^ (f’apoftè- 
me , on ordonnera ■Xés adoucif- 
•iàns, & on .fera rinfex la bouche 
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du malade avec une décodion de 
feuilles de guimauve , de parié¬ 
taire & de buglofe. On fuivra pour 
le refte le traitement que j’ai donné 
pour les abcès. 

Si les ulcérés font feorbutiques 
onappliquer^feelTus un linge trem¬ 
pé dans une décodion de feuilles 
de petite confonde, d’arrête-bœuf, 
de buglofe., de gayae râpé, & ayanc 
pafTé le tout on y ajoutera une once 
de miel rofat, deux gros de fucre 
candi, fix grains dé camphre , &c 
trente goûtes d’efprit de coclhea- 
ria, &; de crelTon de fontaine } 
enfin le malade fe rinfera la bou¬ 
che avec du vin mielé. 

S’il y avoir quelques dents ca¬ 
riées ou fradurées qui filTcnt erro- 
fion, il faudroit les limer ou les 
ôter avant que de rien adminiftrer. 
Et fi l’os maxillaire étoit carié par 
quelques caufes que ce fût, il fau¬ 
droit commencer par détruire cette 
première eaufe. 
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§. IV. I 

Des Fijlules. 

Les fiftules font des ulcérés cal¬ 
leux &: profonds, dont l’entrée cft 
étroite & le fond I^ge i ce fonds 
fe trouye fouvent garni de petits i 
finus caverneux qui produifent des I 
caries, détruifent l’os maxillaire, 

& gagnent jufqu’à foir finus. Gn 
dillingue les fiftules en fimples lorf- 
qu’elles n’ont qu’une cavité, & en 
compliquées lorfqu’elles enontplu- 
ficiirs. Elles attaquent principale¬ 
ment les parties membraneufes ; 
leurs caufes font les ulcérés, les 
abcès, les caries négligées , & Ic 
vice des liqueurs. Si elles font pro¬ 
duites par un vice vénérien , les 
cft'ets en font très-facheux , par le 
peu de fuccès qu’ont les remedes 
extérieurs. Les lignes de toutes les . j 
fiftules font les mêmes que ceux ] 
(dès ulcères. ^ 
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Curé des bifides, 

Pour procéder à la cure des fiftu- 
les, s’il y a des dents cariées, il 
faut commencer par les ôter , en- 
fuite débrider la fiftule & emporter 
toutes les callofités avec un inftru- 
ment tranchant, ou l’application 
du cautère aftuel, les fiftulcs érant 
bien découvertes & les callofités to¬ 
talement emportées, on fait rinfer 
la bouche du malade avec du vin 
mielé. 

On doit avant de faire l’opéra¬ 
tion avoir dirpofe le malade par 
les ptifanes, les purgatifs, & les 
lavemens propres à corriger le vice 
des liqueurs , s’il y avoir un vice 
interne tel que le vice vénérien, le 
fcrophuleux,&c. il nefaudroit rien 
faire fans l’avis d’un Médecin & 
d’un Chirurgien. Je crois enfin 
qu’on doit rejetter l’ufage de la 
pierre infernale dans ces fortes de 
inaladies \ fon application ne pou- 
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vaut fe faire fans que la falive foit 
empreinte de quelques-unes de fes 
parties corrolives. 

§. V. 

Du Scorbut. 

Le fcorbut n’eft autre chofe qu’un 
épaiffilTement, & une acreté du 
fang & de la lymphe , les herbes 
pourries, la laine des animaux ma¬ 
lades, l’odeur des cadavres, les ali- 
mens trop falés, dont on fait ufage 
principalement fur mer, toutes ces 
caufes peuvent occafiomier la ma¬ 
ladie dont il eft queftion , parce- 
que les parties aîres de ces matiè¬ 
res l’emportant fur les liqueurs du 
fang qui contient des particules 
amercs , accides, falées , acres , 
douces, &: aufteres, elles dérangent 
la quantité de ces mêmes particu¬ 
les i dont le mélange doit être égal, 
pour que toutes les fondions de 
î’œconomie animale s’exécutent 
parfaitement. . ; 
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■ Ces parties acres s’iniiiiuant par 
les pores de la peau & par la bou¬ 
che , s’attachent à la falive , fe mê¬ 
lent aux alimens, pénètrent dans 
l’eftomac , &c palTent dans le fang' 
avec le chyle ; alors ces dilFérentes 
matières prenant une certaine con- 
fîftance s’unilTent enfemble , & 
remplirent les fluides de leurs fels 
groflîers , enfuitè - leur vblunàe ^ 
leur acrimonie àugméntant, une' 
partie du fang devient épaifle , 
l’autre acre , Ue qui produit des 
eftecs plus ou moins confidérables / 
fuivant lesprogrès'qu’ohlaifle faire: 
a cette imaladie; Lôtfque le feorbut' 
fe porte a la bouche , le:Dentifte 
doit y conhdérer trois périodes. 

Dans le premier, la langue eft re¬ 
couverte d’une ma:tiere qui d’abord 
eft blanche ^ & enfuite un peu jaune. 

Dans le fécond , la maticrè vif- 
queufe de la langue devient noire, 
& s’épailTiflant , elle forme une 
croûte, la membrane qui tapiflè- 
Hiiij .. 
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intérieurement la bouche côm-; 
mence dette parreméc de petites 
tâches noires, que l'on appelle puf- 
tules fcorbutiques ; enfin la fievre 
s’empare du malade. 

Dans le troifiemc période , la 
fievre augmente, le malade relTent 
des doulevir.s, dans l’articulation de 
la mâchoire inférieure & de grands 
maux de tête ; le vertige s’empare 
de lui, Ton vilàge ell d’un rouge 
pâle & obfcur, fes dents devien¬ 
nent noires, chancélantes, & fou- 
vent fe carient ainfi que les os ma¬ 
xillaires ; les gencives deviennent 
livides, doulourcufes , fàhguino- 
lantes , & tombent en fphacele ; 
enfin l’extrême puanteur de la bou¬ 
che , la falivation copieufe, l’abon¬ 
dance des crachats, & des ulcères 
qui paroilTent à mefure qu’on en 
guérit d’autres, accompagnent or¬ 
dinairement cette maladie. Elle eft 
contagieufe, & on doit avoir atten¬ 
tion d’éviter les perfonnes qui en 
font attaquées. 
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Cure du Scorbut» 

Dans le premier période, tandis 
que les Médecins adminiftreronc 
les remèdes intérieurs , propres à 
corriger l’acrimonie des liqueurs ^ 
: le Dentifte fera gargariler la bou- 
che du malade avec une décoébion 
de becabunga, de crefTon de fon¬ 
taine & d’ache-d’eau , on pourra y 
j ajouter quelques goûtes d’efprit de 
coclhcaria, enfuite trempant un 
I petit linge dans cette décoétion, 
on le paflera de tems à autre fur la 
langue, 

! Dans le fécond période,on or- 
j donnera un autre gargarifme, corn- 
! pôle de coclhearia & de pafferage, 
une demi-poignée, & deux gros de 
eanelle blanche. On fera infufer 
I & maccrer le tout pendant qua- 
1 tante-huit heures dans une pinte 
j d’eau-de-vie, fur les cendre chau¬ 
des ou au (bleil, & ayant palTé l’in- 
j fufion on en mettra quarante goûtes 
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dans chaque verre de la première 
décoftion., & on fuivra la même 
réglé que j’ai donnée çi-delTus. ' 
Dans le troifiemc période, obfer- ' 
vanc toujours la même conduire que 
ci-devant, on dégorgera-les gen¬ 
cives par de legeres fcarifications 
& le malade fe rinfera la bouche- 
avec de l’eau tiède , enfuitc s’il ÿ a 
des prolongemens de gencives on 
les coupera ; s’il y a des dents ca¬ 
riées on les ôtera, & fi le malade- 
peut le fupporter on' détachera lé¬ 
gèrement le tartre , qui s’inhnue 
entre le colet des dents , la genci¬ 
ve, & dans les interfaces des dents j 
enfin on appliquera fur les gencives 
un petit linge imbibé d’une lotion 
defïïcative,faite avec refprit de ebe- 
Iheatia&rdecrefTon defontaire ,de 
chaque vingt goûtesbaume du 
Pérou & de tholn , sn demi gros' 
de chaque. On mettra le tout dans' 
un demi-feptier d’eau-rofe. S’il y 
avoir quelques ulcérés,, il faudroic 
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éguifer la lotion avec quelques 
grains .de camphre. ; 

Avant le repas le maîhde, ôtera; 
lé petit linge, & fé rinrera la bou¬ 
che avec une décodiori de rofe de 
Provins & de bccabunga , le tout 
bouilli dans une quantité d’eau 
fuifilante :, enfiiite avec un petit 
bâton dont le bout fera garni d’un,' 
linge fin qu’il trempera dans la der¬ 
nière décoétion , il frottera legc- 
rement'fes gencivestant en dedans, 
qu’en dehors.^ , . . > 

-S’il y a carie:.au-x.os des mâchoires, 
il faut y apporter les remedes que 
j’ai indiqués ci-devant à ce fri jet. 
On doit; aiifli examiner fcrupuleu- 
femené: l’endroit, de la dent où là 
gencive'lui eft 'iinié plus intime¬ 
ment; car il arrive quelquefois que;' 
le vice feorbutiquey forme un 
friintement, par une carie qui com¬ 
mence dao^ l’intérieur de l’alvéole, 
rhürhéùîhicre‘âyâit aupàràvant ro'n- 
gs, la membrane,;;qm-, tapifre cette 
Hv> , , 
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cavité ; dans ce cas quoique la dent 
ne paroifle pas cariée extérieure- 
ment, il faut l’ôter. 

Comme les douleurs qu’on ref- 
fent'dans le commencement da 
feorbut, font prefquc femblables à 
celles qui proviennent d’un vice 
venerien, il faut les' diftinguer les 
unes des autres ^ pour ne fe point 
tromper dans les traitemens que 
l’on entreprend.. Les douleurs ve- 
ncriennes différent des feorbuti- 
ques J en ce que les premières font 
vagues & noâurnes ^ & que les fé¬ 
condés font plus aiguës, en ce que 
ks douleurs de tête dans le pre¬ 
mier cas, font opiniâtres, & que 
dans k fécond, elles ceffent de tems 
à autre. Enfin la différence des ub 
ceres que j’ai décrit ci-devant mar^ 
que la différence de ces maladies. 

§. VL 

De la Gangrène ^ du Sfhacele.- 

La gangrène cft un commence.- 
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fnent de mortification & de cor¬ 
ruption incoraplette des gencives, 
Étlorfque la mortification eft corn- 
plette , on la nomme fphacclc. 
Cette maladie pénètre quelquefois 
jufqu’aux os, les gencives devien¬ 
nent lidives, infenfibles, & répan¬ 
dent une odeur cadavereufe. 

La mortification ou gangrène fc 
divife en deux efpeccs ; en feche , 
qui provient de rapauvrilTement du 
fang, occafionné par la foiblefle da 
leflbrt des vailTeaux qui n’agilTenT 
point alTez fur les fluides. Alors 
ces liqueurs fe trouvant chargées 
de fucs groflîers &: épais , la cit- 
Cttlation s’arrête. 

La mortification humide efl: cau- 
féc par une abondance exceflive des 
liqueurs retenues dans les petits 
Vaiffeaux , où elles ne circulent 
plus. Les fignes de la première caufe 
fe manifeftent par une grande dou¬ 
leur; par la rention & la rougeur 
des gencives par des phlidcnes 
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remplies d’une féroficé rougeâtre ^ 
bientôt la couleur devient pâle y 
livide , & noire , .un cercle' d’une 
couleur verdâtre, , fep.ible Téparer 
ce qui eft fain d’avec ce qui cil mort, 

La mortification feche fe mani- 
feftç par Ja noirceur totale des gen¬ 
cives ,lcur defunipn avec les dents r, 
& leur affaiflementj enfin par l’ab- 
fence des plilidenes ^ & la grande 
fraicheur que le malade reffent aux- 
gencives afîedées.. 

Cure de lapifi^rerie & du fphkceïej ■ 

Dans le commencement dc l^ 
maladie , il faut- appliquer fur les 
parties afteûées les fpiritueux^ppur, 
redonner aux liqueurs-l’adiyite 
qu’elles ont perdue. Qn pourra pouf 
cela fe fervir d'e^u-.der.vie carnj- 
phrée , dans laquelle on trempera 
un petit linge qu’on appliquera fur 
les gencives , Sc-on fera rinfcc.l^ 
bon clic, du-ma! ade .aVec;u ne d écoc-j 
tipn de petite centaurée de roj 
marin. 
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’ Dans l’augmentation on dégor-. 
géra les gencives par de legeres fca-, 
rificationsjenfuite pour rétablir l’of- 
cillation des vaifleaux, on appli-. 
quera fur la partie malade refpric 
de vin ou l’eau-de-vie camphrée ^ 
& le même gargarifme. que ci-de-, 
vanc, ayant auparavant emporté 
toutes les parties rphaceléeSv.,Si l’os 
maxillaire eft attaqué de carie, il 
faut y remédier par les moyens que 
j’ai indiqué dans le. cours de, cet 
Ouvrage. Et h ce font les-dents, if 
faut les ôter. 

Caufes de U puanteur de U bouche^ 
Première remarque. 

La puanteur de la bouche vient 
ordinairement de l’eftomac, com¬ 
me d’un chyle fermenté & cor¬ 
rompu , des matières puantes amaG- 
fées dans le ventricule, & dans les 
inteftins, alors toutes cçs vapeurs 
acres chargées de foufres groffiers 
remontant par i’œfophagè fortanç 
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avec l’air de la refpiration répan¬ 
dent une odeur infupportablc. 

Cette maladie vient encore des 
particules des alimens qui féjour- 
nent entre les dents, ou pareeque 
les dents elles-mêmes font cariées 
ou chargées de tartres ^ ou enfin 
par des ulcérés aux gencives. S’il 
n’y a que le vice de l’eftomac, on 
ufera d’un régime ordonné par un 
Médecin, & on tiendra toujours 
dans fa bouche quelques odeurs 
douces, telles .que la racine d’iris- 
de Florence, ou les fleurs de vio¬ 
lette &c. fi c’eft par d’autres caufes 
on agira en confcquencc. 

De U noirceur des Dents^ 
Deuxieme Remarque. 

Les denrs deviennent noires par 
différentes caufes, il fuffit que quel¬ 
ques accidens ayent rendu leur fu- 
pcrficie tendre & poreufepour 
qu’elles foient expofées à l’aélion de 
l’air, de l’humidité de d’un nombre 
d’autres caufes^ 
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Les confitures &: autres fucrc- 
ries noircifTent les dents, pareeque 
le fucre contient des parties fer- 
mentatives , qui s’attachent à la fur- 
face des dents, en dérangent le ti iTu, 
& leur fait perdre cette belle cou¬ 
leur blanche qui confifte en ce que 
les dents ont pluficurs petites émi¬ 
nences , capables de réfléchir la' 
lumière- de tous cotés. 

On obferve attlTi que ceux qui 
fument ont les dents noires à raifon 
des parties chaudes & delficatives 
que le tabac contient. 

On confidere enfin que plus le 
fucre cft blanc , plus il eft perni¬ 
cieux aux gencives, par la grande 
quantité de chaux qui entre dans 
fa préparation. 

De U douleur des dents fans être 
cariées. 

Troijîeme remarque. 

La douleur des dents cft toujours^ 
produite par une irritation que des 
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humeurs acres caufenc à la melh- 
brane & aux nerfs. 

Tous ceux dont la partie faft- 
guine abonde en lymphe y font 
alfez fujets ; tçlles font les femmes 
grofles. 

Les caufes des douleurs que quel¬ 
ques perfonnes relTentent en bu¬ 
vant froid ou en buvant chaud , 
viennent de ce que leurs dents font 
d’un tilfii fl délicat & fi tranfpa- 
rent, que ces liqueurs les pénè¬ 
trent, & excitent d’abord du mou¬ 
vement dans les parties ncrvcufes 
de la dent. L’eau froide rallentit, le 
mouvement des fucs nerveux en les 
condenfant ce qui occafionne une 
diftention aux fibrilles nervcufes, 
d’où s’enfuit la douleur. L’eau 
chaude au contraire occafionne des, 
doùleüfs par l’aéiivité quelle donne ' 
à ces mêmes fucs nerveux. 
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X)e h qualité de l'Kmail. 

Qjiatrkme remarque. 

Les dents qui ont l’émail bien 
blanc, ne font pas celles qui durent, 
davantage, parce que l’enfant ayant 
été nourri d’un lait dépourvu de 
quelques-unes de fes bonnes qua¬ 
lités , le germe de la dent s’en ref- 
fent, te la fubftance vitrée étant 
plus foible, elle eft plus fujette au 
ramollilfement & à fimpreflîon des 
accides, au lieu que les dents qui 
ont été formées par un lait bien 
conditionné, ont leur partie vitrée 
plus épailfe, plus compaéte, elles 
tirent par conféquent un peu fur 
le jaune , & font moins fujettes à 
l’impreflion des liqueurs. 

On remarque affez ordinairement 
que les dents qui ont un émail ex¬ 
trêmement blanc, s’ufent au point 
dans les mouvemens de la maftica- 
tion, que leurs courones fe détrui- 
fent quelquefois totalement pu en 
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partie, & fi la perfonne fait foa-î 
vent ufage d’alimens accides, Tes 
dents s’en vont par petits, morceaux, 
fans être attaquées de la moindre 
carie, comme je l’ai obfcrvé. 

Le ramolliflement de l’émail des 
dents eft tel par l’impreffion des 
accides, que fi on prend une dent 
nouvellement tirée, qu’on la mette 
tremper dans du vinaigre pendant 
cinq ou fix jours, & qu’enfuite on 
la gratte avec l’ongle, on enlevera 
facilement la première couche, il 
en fera ainfi des autres, en faifant 
la même opération , comme je l’ai 
éprouvé plufieursfois. 

Vfage fernickux des êpmgles^. 

Cinquième remarque. 

Rien de plus pernicieux que 
l’ufage des épingles ; les funeftes 
effets qu’on en voit tous les jours 
devroient fufïirc pour les faire rc- 
jetter j mais l’opiniâtreté & le pré¬ 
jugé de ceux qui ont adopté cette 
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coutume, faute d’avoir été éclaircis 
fur un point aufli eflentiel, pour 
la confervation de leurs dents, font 
caufe qu’il ne fe rendent point à ce 
! qu’on peut leur en dire en paffant* 
Le zele avec lequel je me fuis 
voué au Public , n.e me permet pas 
de pafifer fous filence un éclairciffc- 
ment fi important. 

La plupart des épingles comme 
tout le monde le fçait,font faites do 
cuivre,qui eftunmétal aflez tendre, 
compole de parties vitriolîques, S£ 
par conféquent cauftiques, & com¬ 
me le corps le plus foible doit cé¬ 
der au plus fort, par cette raifon 
le frottement réitéré que les épin¬ 
gles fubilTent entre deux dents ou 
fur une feule, en détache de pe¬ 
tites particules qui s’attachent &: fo 
colent fur l’émail de la dent qui eft 
un corps plus dur, alors les liqueurs 
qui fe portent à la bouche, & prin¬ 
cipalement la falive, étant compo- 
iées de particules alKalines , fo 
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mêlant avec les accides du cuivre,il 
en réfulte une légère fermentation, 
'•& comme ce mouvement ne peut 
être excité entre deux corps fans 
une altération , c e corrofif féjour- 
nant fur l’émail de la dent, y forme 
un vert-de-gris, en détache des par¬ 
ticules , &: occafionne des caries, 
dont les progrès font plus ou moins 
lapides, fuivant que l’ori y apporte 
un fecours plus ou moins prompt. 

Contre le préjugé des infirumens 
a Acier. 

Sixième remarque.^, 

L’éffronterie avec laquelle nom- 
bre;dc charlatans promettent d’ôter 
le tartre qui fe forme fur les dents 
■quelque épais qu’il foie , par le 
moyen d’une eau de leur cpmpo- 
fition , fait que la plupart de ceux 
qui les croyent fe trouvent, quel¬ 
ques années après ces fortes d’opé¬ 
rations , privés d’une partie qu’ils 
auroient confervée fans leur trop 
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'de confiance. Mais on reviend^, 
peut-être facilement de cet abus., 
en façhant que le tartre eft produit 
par les vapeurs de l’eftomac, & la 
mucofiré de la bouche, qui fe por¬ 
tant à cet organe, forment un li¬ 
mon qui s’attache aux dents. ' 

Ce limon s’épaiflilTanc enfuite par 
-l’air qu’on refpire, & étant pour 
ainfi dke recuit par la chaleur na¬ 
turelle de la bouche , forme une 
pâte qui fc durcit au point qu’elle 
eft quelquefois inféparablc de la 
dent. La première couche fe forme 
au bas de la dent pour la mâchoire 
inférieure, entre le colet & la gen¬ 
cive, Les particules de la fécondé 
couche fe mêlant à la première , 
& ainfi des autres, elles ne forment 
plus toutes enfemble qu’un feul 
corps. La formation du tartre eft 
aifé à voir, lorfqu’on nettoye une 
bouche. La première couche eft pâ- 
teufe , à raifon de fon peu de fé- 
jour. La fécondé eft plus dure, 6 c 
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les autres fuivent le même ordre, ■ 
pareeque plus on approche de la ; 
dent, plus il y a de rems que les 
couches font formées,de forte qu’on '* 
emporte la dei niere couche comme 
.une écaille , & la dent (c trouve 
pour ainfi dire nette. 

Tout cela pofé, je demande s’il 
cft poflible que ce corps fi perni¬ 
cieux , puilTe être enlevé ou déta¬ 
ché par Celle liqueur que ce foit; 
fi elle n’eft chargée de parties cor- 
rofives J & comme on ne peut ufer | 
de cette liqueur fans que les gen- i 
cives s’en relTentcnt, il arrive peu J 
de tems après quelles font toutes ! 
congées. On peut fc convaincre des | 
parties vitrioliqucs de ces préten- • 
dus préfervatifs des inftrumens, fi 
on en mec une certaine quantité 
dans une cuilliere d’argent, avec 
une dent où il y ait dji tartre. Ex- 
pofés le tout au foleil un inftant 
après, il fe fera une ébullition, &C 
le tartre deviendra pâteux de duc 
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qu’il ëcoic auparavant. Enfin par 
cette feule expérience, je fuis porté 
à croire que la baze de ces préten¬ 
dus préfervatifs, eft le vitriol ou 
l’efprit de nitre. 

■ Les inftrumens d’acier font fi peu 
pernicieux & endommagent fi peu 
l’émail de la dent dont la dureté etl 
très-grande , que lorfque tout le 
tartre d’une dent eft ôté par une 
main habile, l’inftrument ne mort 
fur la dent que lorfqu’on le conduit 
avec effort, il gliffe plutôt deffus 
pourvu que l’émail n’ait point 
d’inégalité \ car alors trouvant un 
obftacie à fpn paffage, il s’y arrête. 

La précaution de ne point tirer 
de dents aux femmes grolfes & aux 
filles qui font dans un lems criti¬ 
que , n’eft fondée que fur la crainte 
qu’elles ont de l’opération , qui 
alors leur caufe un dérangement 
qui peut avoir des fuites facheufes j 
mais quand elles font bien déter¬ 
minées , on peut les leur tirer eu 
toute fureté. I 
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Septkme remarque. 

On fuit fouvcnc le Dentifte par 
les promelTes que font certaines 
gens de tirer les dents fans dou¬ 
leur; cela fc peut-il croire, pour 
peu que l’on réflechilTe ; eft-il pof- 
lible que le déchirement des fibres 
de la membrane qui revêt la racine 
de chaque dent, puifTe fe faire fans 
qu’on le fente ! Si on fe fait une 
écorchure à la main avec une épin¬ 
gle , pn le fent bien, les autres par¬ 
ties font-elles plus exemptes de la 
diftribution des nerfs ? Il cft vrai 
de dire que l’adreffe épargne bien 
des douleurs. 

D’autres affûtent encore qu’ils 
tirent ]es dents avep une épée, 
belle merveille ? mais fi c’eft 
une dent ifplée, on verra bien¬ 
tôt leur impofturc confondue. Je 
fuppofe encore que la dent qu’ils 
veulent tirer foit entre deux autres 
^iea folides, on çonnoîcra totale? 
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mentJa fourberie de ces ignorans, 
en les faifanc opérer avec une épée 
à trois quarts, dont la pointe foie 
caflfée. Enfin je ne cefiferois de rap¬ 
porter des faits femblables, û je ne 
les regardois comme indigocs d'être 
expofés aux yeux du Public , qui 
cependant il faut l’avouer, n’en eft 
que trop la vidimé, malgré les 
foins des fages furveillans pour l’cn 
mettre à l’abri. 

Huitième remarque. 

Le danger du levier ou traitoir 
dont M. Fauchatd parle dans le fé¬ 
cond volume de fes Ouvrages page 
2.0 Z .m’eft fondé, à ce que je penfe, 
que for ce que la tige de cet mftru- 
ment au lieu d’être ferme, eft tour¬ 
nante , ce qui ne peut jamais don¬ 
ner un point d’appui fur. Quant à 
moi qui m’en fert pour toutes les 
dents, excepté les deux dernieres 
groftes molaires de l’une ti l’autre 
mâchoire, il ne m’eft: encore arrivé 

lij 
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aucun accident, parceque ma tige 
eft ferme , que j’ài des branches 
plus ou moins longues, fuivant les 
diftcrcntes diftances, & que par cc 
moyen mon point d’appui fe trouve 
toujours fur. Il eft bien plus perni¬ 
cieux au contraire dans l’extraélion 
des racines , de fe fervir du cro¬ 
chet que cet Auteur donne dans la 
planche i8. du même Volume , 
parceque fi cet inftrument vient à 
glilTcr fubiccment, ce qui peut ar¬ 
river lorfque les racines font un 
peu chancelantes , on s’expofe à 
excorier la membrane interne de 
la bouche : ayant au contraire une 
brandie faite pour ce cas que l’on 
ajufte fur le traitoir , ou fur le pé¬ 
lican,; on évite aflurément les acci- 
dens qui accompagnenf l’ufage du 
crochet. 

Je ne Içai enfin fi l’on doit ap¬ 
prouver la méthode de M. Fau- 
chard , lorfqu’il fe fert du pélican 
pouur tirer les incifives, je crois 
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qu'il e-fl: plus sûr de fc fervîr du 
traicoif afTuré ; parce que fon point ■ 
d’appui foutient l’os maxillaire, &: 
qu’en fécond lieu on ne s’expofe 
point à ébranler ou enfoncer les' 
dents voifines, ce qui peut arriver 
en fe fervant du pélicanla cot> 
vexicé de la mâchoire ne permet-* 
tant pas de trouver un point d’ap¬ 
pui jufte avec la demi-roue de cet 
inftrument, lic’eft une dent ifolée, 
quoiqu’on le faffe en partie fur les 
dents voifines, & en partie fur l’os 
maxillaire. Au refte ceux qui ont 
adopté la méthode de M. Fauchard 
& qui réuflilTent, ne doivent point 
la rejetter ; ce que je donne n’ell 
qu’un avis qu’on recevra , û on le 
juge à propos. 

Sur les dangers du repûuJJoh\ 
Neuvième remarque.. 

Perfonne ne fent mieux que moi 
combien l’art que j’eXerce eft re¬ 
devable à M. Fauchard. Ce célèbre 
liij 
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Praticien, l’a enrichi d’une infinité 
de découvertes j & de vérités qui 
n’avüienc pas été apperçues avant 
lui. Mais il cft rare, ou plutôt il 
n’arrive jamais que les plus grands 
hommes embraffent toutes les par¬ 
ties d’un art \ il leur écliape tou¬ 
jours quelque chofe ; c’eft ce qui 
cft arrivé à M. Fauchard, au fujet 
du repouflbir; il ne parle point fufii- 
famment des précautions qu’il faut 
employer dans l’ufage de cet inftru- 
lîîcnt, je vais les mettre au jour , 
moins pour relever cet habile Ar- 
tifte, que pour lui prouver le defir 
que j’ai d’augmenter une partie qu’il 
a tant approfondie. • 

Monfieur Fauchard dans fon fé¬ 
cond Volume page 133. dit bien 
la pofition de cet infiniment fur, les 
racines, & la façon de lui donner 
la forcé pour les jetter mais ce 
làge Praticien- n’a pas pris garde 
qu’en ne difant point que le bras 
doit être appuyé fur le coté tandis 
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i^ue le poignet agit feul, c’efl: ex- 
pofer le malade & l’opérateur, au 
lieu que le bras étant fitué de la 
façon que je viens de le dire , li 
par l’eftbrt que l’on ell obligé de 
faire pour ôter certaines racines, 
le pouflbir tombe fubitemént, il 
n’endommage ni la voûte du pa¬ 
lais , ni la langue , ni le doigt de 
l’Opérateur, ni la joue oppofée. 

Je ne fçaurois trop inviter de 
prendre garde à l’ufage de cet in- 
ftrument; mon intention cepen¬ 
dant n’eft ps de le proferire , il y 
a des cas où il eft indifpenfablc. 

Dixième remarque. 

» Lorlquc l’ufage des eflènees ne 
, • fuffit pas pour remédier à la carie 
w ( dit M, Fauchard ), il faut y ap- 
pliquer le cauteré aéiuel, &C quel- 
« ques mois après plomber la dent 
t» fi la carie le permet. 

Je ne puis comprendre quelles 
font les vù$s de ce céleble Arcifte, 
1 iiij 
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pour mettre tant d’intervalle fanf 
plomber la dent. L’effet du caufterc 
aftuel étant d’emporter les fibres 
offcufes cariées, de paralifer le nerfy 
& par conféquent de lui ôter toute 
fenfibilité, fi l’on eft affez heureux 
de le toucher, je crois qu’il eft plus 
à propos de plomber la dent le Icn^ 
demain , ayant introduit pendant 
cet intervalle un coton imbibe 
d’huile de geroffle ou de canelle , 
comme je l’ai dit dans l’endroit de 
cet ouvrage > où il cfl: queftion de 
rintroduétion du plomb. 

Les alimens & les liqueurs qui 
fe portent à la bouche venant à fc- 
journer dans la cavité cariée, & ce 
féjour leur procurant une nouvelle 
putrefaftion, ne peut-il pas arriver 
que ces corrofifs réitérés regenerenc 
la carie, & que fi c’eft une dent à 
une feule racine, le couronement 
tombe totalement ou en partie , ou 
enfin que fi cette dent a plufieurs 
racines., le canal d’une autre racine 
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ïè trouvant à découvert, & pac 
Gonféqucnt le nerf qui s’y diftti- 
bue, fujet aux imprefïions des dif- 
férens corps , ou liqueurs qui fe 
portent à la bouche, le malade ne 
foit expofé à de nouvelles douleurs. 

S’il n’y avoic qu’un feul nerf qui 
fe diftribuât à chaque dent, on 
poLirroit peut-être s’arrêter à la pra- 
tique de cet Auteur. Mais comme 
par chaque racine il en entre un feul 
étant à découvert, & fujet aux ira- 
preflîons de quelque corps que ce 
foit, fuffira pour caufer nombre 
d’accidens. 

Ce même Auteur dit encore 
» qu’en ôtant toute la carie d’une 
»• dent afin de la plomber lorfqu’elle 
eft creufe, il n’eftquelquefois pas 
» pofiible de fe difpenfer de dccou- 
vrir le nerf, & de le toucher avec 
I» l’inllrument, ce qui fe reconnoîc 
» par la douleur que l’on y caufe , ÔC 
« encore mieux par un pende fang 
n qiû fort des vaificaux de cette 
Iv 
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» dent, & qui, lorfqu’on introduît 
M du coton roulé dans la cavité ca- 
« riée pour l’efliiyer, ne manque 
« pas de faire une petite empreinte 
« fur ce coton , qu’il eft aifé d’ap-- 
« percevoir quand onia retiré. Dans 
«un femblable cas, il faut plomber 
« la dent fans diftérer. 11 ne feroit 
«plus tems de borner la liqueur 
«qui s’épanche, fi elle étoit une 
» fois accoutumée , à prendre fon 
« cours par cette cavité ,elley feroit 
« alors un engorgement ou un abcès 
«très-douloureux , &: l’on feroit 
« obligé d’ôccr le plomb, & même 
« la dent , ce qu’on évite en exé- 
« cutant ce qui vient d’être dit. = 
Pour adopter la méthode de 
M. Fauchard à cet égard , il ne fau- 
droit pas qu’il eût parlé de la fen- 
fibilité du nerf. Si rinftrument que 
l'on introduit dans la cavité cariée- 
|)our la nettoyer caufe des douleurs ,• 
a plus force raifon la preffion du 
plomb en occaûomiera-tcdle de plus 
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grande. Si le nerf ne fe crouve pas 
abrolumenc à couvert de l’impref- 
fion des différentes liqueurs qui fe 
portent à la bouciie , le malade 
fouffrira. Si le plomb ne pofe pas 
exaftemenc fur l’embouchure des 
vaiffeaux, les accidens que cet Au¬ 
teur décrit arriveront. 

.Comme à la moindre prefîîoft 
qui fe fait fur le nerf lorfqu’il cfl: 
à découvert, le malade reffent des 
douleurs, il e(l très-certain que, fi 
l’application du plomb ne caufe au¬ 
cunes des douleurs que l’inflrumcnt 
aura fait relfentir, il y a de l’inter¬ 
valle entre le plomb & le nerf. Je 
crois donc qu’il eft plus prudent en 
pareil cas , de s’affurer de la fitua- 
tion du nerf, & de le paralifer ou 
cauterifer avec le cautere aéluel , 
que l’on paffe enfuite dans toute 
la cavité cariée, pour boucher l’ou¬ 
verture des petits vaiffeaux. 

En obfervant tout ce que je viens 
de dire , je fuis perfuadé qu’on 
Ivj 
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pourra appliquer le plomb fans 
craindre aucun accident. 

Eau four les hémorrhagits. 

Prenez une demi-poignée de 
feuilles de brunelle , de fanicle , 
de mille feuille ! deux gros de ra^ 
cine de grande confonde &:debif- 
torte; orties grieches une poignée j 
une once de railins de bois & d’é.- 
eorce de grenade concaflee ; une 
once de rolesde provinsjde gland de 
chêne & d’iris des près ; faites mar 
cerer le tout à une chaleur douce 
pendant quarante jours dans deux 
pintes de bon cfprit de vin^ Paffez 
enfuite & ajoutez une once de vé¬ 
ritable baume du Pérou , deux 
deux gros d’alum de Rome un 
gros de fel de feves. Il faut avoir 
attention de ne pas remplir tout-àr 
fait le vafe dans lequel on fera 
cette infufion , ni de ne le pas trop 
échauffer, mais de le tenir toujours, 
à une chaleur égale,. 
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tl/àge des injlrimens nouveaux. 

Du tarte Ecarijfoir, premier 
infirumenr. 

Quoique cotis les Dentiftes juf- 
ques à prcfent ayeiit mis en ufage 
la mcchode de M. Faueliard-, pouB 
trépaner ou percer les denrs. qui 
font attaqiTées de carie interne., ou 
d’un abcès occafionné par une in¬ 
filtration des liqueurs qui coulent 
dans les vaifleaux de la membrane 
qui tapilTe la grande cavité de 1» 
dent ; j ai eru devoir cependant em¬ 
ployer tous mes foins pour épargnée 
au malade la cruelle fituation dans 
laquelle il Ce trouve yfok pour avoir 
la bouche trop long-tems ouverte , 
fbit par les douleurs qu’il relTent 
dans l’articulation de la mâchoire 
inférieure fur la fupérieure , par 
l’efFort qu’on eft obligé de faire 
pour entamer l’émail de la dent , 
foit enfin par l’impolfibilité où on 
eft de pouvoir porter du fecours 
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aux dernieres molaires de l’une & 
l’autre mâchoire, en fe fervant de 
récariflbir ordinaire. 

Je crois avoir levé tous ces in- 
convenienspar l'inftrument que j’ai 
inventé, & qui paroît mériter la 
préférence fur lecarifToir ordinaire, 
par les raifons fuivantes : Il en¬ 

tame l’émail de la dent fans caufer 
la moindre douleur, i®. Le malade 
peut faire l’opération lui - meme. 
3®. Le malade n’a pas befoin de 
tenir la bouche ouverte plus d’un 
pouce de hauteur. 4®. La force de 
cet inftrument dépend en partie de 
la perfonne fur laquelle j’opere, 
parce que plus elle ferme la bou¬ 
che , plus elle appuie deflfus, & 
Conféquemment le fait agir avec 
plus d’aélivité. 5®. Le malade n’eft 
point alTujetti à voir l’effort que le 
Dentifte fait pour entamer l’émail 
de la dent en fe fervant de l’éca- 
riffoir ordinaire. 6®. Il n’y a point 
à craindre que la langue, ou la 
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membrane interne de la bouche foit 
endommagée, fi rinftrumenc glifTe. 

Manière de fe fervir de cef 
injlrument. 

Lorfqûe je me ferts de cet inftru- 
ment, je fais ouvrir la bouche du 
malade pour examiner la dent & 
l’endroit que je veux percer en- 
fuite ayant pofe l’écarifToir, je fais 
fermer la louche du malade , je 
pafTc le pouce dans l’anneau de la 
platine inférieure , & de l’autre 
main tournant la manivelle qui 
communique fon mouvementà l'ar¬ 
bre qui fe rend à la roue de chant ^ 
je fais agir l’écarifïbir avec beau¬ 
coup de fuccès. La dent étant tré¬ 
panée, je fuis la naétliode dcM. Fau- 
chard pour le traitement de la ma¬ 
ladie. 

T>ii Bijfûurîen demi-cercle. 

Je ne m’étendrai pas fur les avan¬ 
tages ni fur la façon d’operer avec 
mon biftouri en demi-cercle > je 
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crois erï avoir dit aflez lorfqûc fai 
parlé de rextirpation de l’épulie. 
Ce fécond inftriwnent repréfence 
une ferpe, donc le tranchant elt 
extrêmement vif dans toute foU' 
étendue. 

De la Lancette cachée. 

Mon but dans toutes les opéra¬ 
tions du Dentifte , étant d’éviter 
bien des douleurs & des accidens 
qui peuvent arriver au malade,dans 
l’ouverture des abcès qui arrivent 
à la bouche par quelques caufcs 
que ce foit, j’ai imaginé que l’u- 
ûge de ma lancette cachée répon- 
droit à mes vues , & feroit avanta¬ 
geux au Public. Ce troifieme & •der¬ 
nier inftrument, à bien l’examiner, 
n’eÆ que le pharingocomc en ra- 
courci;fa ftruéture interne & exter¬ 
ne étant la même à l’exception néan- 
que la guaîne de ma lancette eiS;; 
droite. 
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DESCRIPTION 
des crois Inftrumens. 


Le porte Ecariffoir. 

A. La Manivelle. 

SB. L’arbre après lequel tient un pignon,' 
dont les dents s’engrainent dans celles 
d’une roue de chant. 

C. La roue de chant. 

Z). Le porte Ecariflbir. 

E. L’Ecarifloir. 

■F. L’anneau dans lequel on paflèle doigt, 
CG. La cage de l’inttrument. 

Le Bijlouri ceintré. 

A. Le manche de cet inftrument. 

B. Sa tige. 

C. Sa lame. 

I La Lancette uche'e. 

■j A. Le bouton fur lequel on appuyé le 
doigt pour faire paroître la lancette. 
S. La cailTe qui contient un relTort. 

C. La gaine qui cache la lancette. 

1 X>. L’anneau dans lequel on paffè le doigt 

'l pour tenir l’inftrument plus terme 

I quand on opéré. 



E R R ATA. 


Pa^e ib. ligne G. dans la defcription des 
lames fpongieufes du nez, à moitié 
lifez. à la moitié. 

Page 11. à la derniere ligne, fc plieront 
lifez. fe plilTeront. 

Page 50. ligne lomohoidien lifes:. 
l’omohyoïdien. 

Page 6\.iligng 4. fccreteur excréteurs i 
liftz. & excreteuts. 

Page 99. ligne 1. vers la cinquième > 
. ajoutez ou feptifime anneC;. 

Page 118. à la derniere ligne, cir- 
pacon.ftance, lifez. circonftances. On 
peut cependant. 







